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LES

CHASSEURS
D’EPAVES

— Pardon, interrompit «Sirluduux -, 
mais voua-mérne,... car enfin uoud avons 
cru que vou h nous suivie/.

— Kl» Lien, oui, je vous Btiivuie. Kt 
après ?...

— Voyous, récria Ventura, ce nVst 
pas sérieux 1 Vous nous suivie/. ?

— Parfaitement.
— Mais pourquoi ?
— Parce quej’ai mon idée. Kt je fais 

bien que, si j’étais le commandant duSt:a• 
venger, u votre rentrée à bord j«* voua fe­
rais boucler aux fers...

— Vous dites ?
— Ce qui me plaît.
— ("est une querelle ?...
— C’est ce que vous voudrez.

DEUXIEME PARTIE

Pour la boite de fer

A la fin de la journée, Jeuu lialgouüt dit 
Quosé avait absorbé fix verres de cognac 
fabriqué avec d’excellentes et honnêtes 
pommes de terre, huit verres de madère 
fait avec un hoirible mélange d'un prin­
cipe colorant inuoiué, et quatre verres de 
sirop de groseille confectionné avec «lu 
glucose additionné de cochenille, mélangé 
«l’un kirsch obtenu par un procédé qu’on 
connaîtra jamais. De résultat fut qu’il se 
trouva en proie à un violent mal de tête, ; maître d’équipage. Mai 
ce qui, émut donné par sur-croît le ré.sul- | naît de .*•#* pa<-er. tou

i

tat négatif de ses recherches, le mit d'une 
humeur absolument tnussucrante.

Tout eu cheminant dans le- ruelles, il 
monologuait, et s’adressait suivant mi cou­
tume des discours bien sentis.

•* Quosé, mon ami, imbécile I —c’est 
généralement ainsi que coiumentaient les 
limables communications qu'il se faisait, 
c—Quosé, veille bête, te voilà bien avau- 
,cé ! Tu t’occupes de Pou 1 piquet, qui a dû 
upprendre que le Scavenger était ici, ne 
s'occupe pns de toi. Kt alors, toi, bêta, qui 
portes pourtant bien la toile, tu t'en vus 
te donner mul à ia tête pour un ami in­
grat ! *’

Kt, fr ppaut du poing contre un volet, 
il appuya énergiquement :

“ Oui î ingrat ! in rat î ingrat 1 ’*
Après quoi, naviie île cello ingratitude 

bien allirmée du uiulueureux Poulpiquel, 
ii essuya deux larmes, qui coulaient sur sa 
joue.

“ Ah 1 reprit-il, je suis bien sûr que ces 
gredins de Ventura et de Silladaux ne se­
ront pas aussi embarrassés pour voir le 
capitaine Soriano, leur compl.ce. Je par e 
bien qu'en ce moment même ils vont pro­
liter de lu nuit pour aller faire un brin de 
causette avec le chef de la bande. Oh î si 
je les pinçais, je... El» î... eh !... qui e.-t-ce 
que je vois donc lâ-bn* V Ces deux hom­
me.-*... 1>* grund mince, dégingandé et les 
bru4» nu corps,... Le petit brun... Mais 
Quos ego ! ee sont eux. Ah ! ali ! met 
gaillards, vous vous promenez ai cette 
heure-ci par les rues J** Saint Pierre. Je 
vous demande un peu c (pie vous y fû ­
tes ! comme si vous m- «icvriey pus être j 
tranquillement à bord... Minute, Quo*>é ! \ 
ta y es bipn, toi, dan- le.- rues de Saint* i Kin 
Pierre / Oui, mai? moi, je suis un honné- | 1,11

Si nous eniuiirons à l’.Msaee-Lor 
et lu devoir de se denmtider à «pmi 
sert donc l'entente avec la Russie .-t 
si. l'runclieiiient, il valait la peine .;<• 
lui ouvrir toute grande notre épar* 
gne nationale et d’emboiter aussi ser­
vi!* nient le pas derrière elle t •

Si nous renonqonq à l’ALsare-Lor- 
raine, il ne subsist** plus aucune 
(hanee. aucune possibilité de conflit 
avec l'Allemagne.

La pierre d'achoppement, le motif 
de gu* m*, l** point noir à l'horizon, 
c'est l'Alsnee-Lorraine. - •*

Supjn'fliions ee.tt(* qil<1sljloi)-Ià ef 
c’est la paix perpêtu 11** avec l'Aile 
magne, qui m» demande pas mieux 

, , . «pie de iioii:4 submerger sous >**s pro-
-oit. Je^ lie lu comprend-* pus, mais ; (jt)ps ^inmlj|-l.|ui|X ,.j imlustriels,

j comme elle nous a écrasés sous ses
ol'US.

La Russie n’est bonne, n’est ni il*1 
pour nous, que parce qu’elle nous ga­

! raidit, contre tiiiq agression de 
l'Allemagne.

Encore une fois, cette menace d'ag­
gression disparaît du moment que la 
Franco l'ait son deuil de l'Alsace-Lor 
raii.e.

Donc, renfent** avec 1:l Russie ne 
nous sert à rien.

Et non seulement « lie est un I* urre. 
on a influe quelque raison d** s** de­
mander si. par hasard, elle ne consti­
tuerait pas tin péril V 

En s'engageant il nous défendre 
contre l'Allemagne, elle ne s'engage 
à rien, puisque l'Allemagne ne non- 
ferait la guerre qu’à cause de l’Alsace 
J oriaine. *!«* cette Alsace-Lorraine 
que h3 Russie n’aeeepte pas *1«* nous 
rendre.

Mais nous, jusqu’oil devons-nous 
suivre la Russie*, et ne serait il pas 
vrai. e«umn*» on commence à )*• dm* 
tout haut, que nous serions obligés de 
tirer l’épée pour ai fer à I assouvisse­
ment des ambitions de la Russie V 

J.a Russie nous planterait là. c'est 
certain, et il y a plus d** doute là- 
dossus, si nous voulions aller à Metz 
*»u à Strasbourg.

Tandis «pie, nous, nous devrions 
l'escorter jusqu'à Constantinople V 

En un mot. nous aiderions, au be­
: »>in, la Russie à s'aggramiir.

Par contre, ia Russie île nous aide­
rait même pas reconstituer l'inté- 
g/lté de notre patrie mutilé**.

Kilo sait, elle, qu'elle ne s'expose à 
rien, et nuits, nous commençons à re­
douter d'être exposés à beaucoup de 
choses.

Voilà pourquoi—sans que «rancune 
façou on se refroidisse en France 
pour la Russie— ou <*st amené, devant 
les événements d'orient, à s'inquié­
ter sérieusement des effets lamenta­
bles *ic notre politique étrangère tu»*- 

I .'alliance existe-t-elle et * nielles en j née par des Anes, 
sont les conditions ? ( Kl ce serait peut-être b.* moment, ou

Voilà, ce qu’on est autorisé à s** de- j jamais, d'édifier enîin l'opinion ptihll- 
nmnder, non sans une grande appré- j que sur les conditions exactes de nos

je 1’accepti*. Nous nous reverrons demain 
matin, maître.

— Quand vous voudrez. Mais, en atten­
dant, je ne vous lâche plus. Je tous tiens, 
nous êtes pris, et je vous Jure bien (pie 
vous ne ferez pas votre besogne d’enfer.

— Ah eà ! tuais vous cte« fou ?
— Ab ! main noii,j*ui toute mu tê;e. A 

present liiez pur bâbord ou pur tri boni : 
moi, je m’oriente sur vou*, et je navigue 
de conserve. Kt s’il vous prenait fantaisie 
de vous débarrasser de Jeun lhdgouét dit 
Quosé, je vous piéviens que j ai mon cul­
tuelle, suns compter mes poings et me? 
pieds, (pii interviennent à propos quand il 
le faut. Voilà 1 ”

\ en turn et K"my Silladaux étaient ab­
solument stupéfaits. En toute autre cir­
constance, iJ eût été parfaitement imbibé- 
rent aux deux niais d être escortés par le

après ce qui vo­
doux estimaient

qti ils ne pouvaient admettre une surveil­
lance aussi injurieusement annoncée, et 
basée sur des soupçons qn’i's ne s'expli­
quaient pas. Ventura, tête chaude, était à 
bout de sang-froid et de patience. Ii *’a- 
vanea les poing** tériuén sur lluiirouct, 
qui se mit .-tir se- gardes. Rémy Sill'anuux 
plus maître de lui, arriva juste û temps 
I*our le retenir. Courageusement ii se jeta 
entre les deux adversaires. Le brave gar 
<;on. si timide d’ordinaire, ] aria avec au- 
toril é.

t-1 wm < r/tî)

UN POINT "™ 
D’INTERROGATION ?

Les événements de Crète et le rôle 
MHo lions y avons joué,—rôle; dont il 
n’> :i pas lieu, mnlheumiscinciu, de 
m* montrer très liées,-- ramènent pat* 
la force des choses, dans la discussion 
publique, lu question de notre soi-di­
sant “traité d'alliance" avec la 
Russie.

heiislon, au moment où les événements 
peuvent se gâter en Europe et. nous 
obliger, bien malgré nous, à des ré­
solutions belliqueuses, lorsque, plus 
que jamais, nous sommes afïattiés de 
paix.

Les conditions de c** prétendu 
“ traité d’alliance.’’ on ne les connaît 
point—pas plus que l’on n’est rensei- 

* sur 1*existence meule du ** traité." 
peut craindre néanmoins, sans

je vous ! risque de se tromper beaucoup, (pic 
! ccs conditions ne soient fâcheusement 

inégales **t que le "•uiareiic c«.nrlu avcc
soit

iux imbéciles *pd nous gouver- 
fient. la Russie n'ait tiré.* contiue on 
« t i t v ulgainuneiit. toute la couverture 
à elle, et ne nous ait laissés dans un

le nudité.
possède une diplomatie

( Vrt es.
«pie. fort plaisant

fort sympatlii- 
cep"inlant. en gé

le homme. Attendez un peu, que 
emboîte le pas. "

Jeun Hulgouct, malgré la... migraine ... . ..
(tue lui causaient ses libation- variée», ne i |:l Russie—s il v a marché”m* 
a était pu? trompé. Los deux per*i»nn:ig«*e ; a ,lot,v d«*s:t\antag**. 
qu’il avait remarqués étaient bien Venn. I . f*1/1 «’«•douter, en un mot. qu ayant
lu Xovclhirè* et Rémy Silladaux, qui fai* M :i 
client une promeda à terre et jirolituient 
Je leur solitude pour parier librement du
*“jH 'iui ,leur au n" i iü-ux tint <U> niKliiô.
heureux de murcher sur la terre ferme, j j j*liss|t.
jusque leur promenade fût close par le- i n.^ tr«V rusoi
bardagee d’un navire. La nuit éuut frai* j fortes.' 1.» Russe est
chç, le ciel couvert ; mais à travers I«-s ! 
nauges la lune voilée laissa'.! tomber sur : 
lu petite ville de bois et sur la nste cam­
pagne une humble lueur *tilîiMintc p. u • 
fe guider ; et les «leux amis, en attendant 
le dernier canot Je dix heures, pous.-uicn; i 
dro.t (levant eux jusqu'aux contins de la 
pauvre cité jusqu’aux jardins mois arbre?, ; 
entourés de miuces clôtures, qui les tépa* j 
raient de ia campagne déserte.

A un moment donné. Kcmv Sitlîelaux, i 
contre ses courtoises IiûbititJes, arrêta net 
son compagnon au milieu d'une phrase.

“ Pardon, si je vous interromps, dit-il.
Mais il me semble qu’on non* suit.

— Qu’on nous suit ? Mais mon cher 
ami, qui diuble voulez vous qu i • ••»* «R 
ve ? C’est sans doute quelque } roinvn m* 
qui suit le même chemin que .

— Je l’ai pensé tout d’aboid. Mais 
quand nous avons marché droit devant 
nous, ce promeneur a marché droit devant 
lui. Quand nous avons tourné n gauche, 
il h tourné à gaucho, et quand nous Hom­
mes revenus à droite, il est revenu à droi­
te. Au reste, mon ami, faisons une expé­
rience : ne vous retournez pus et enfilons 
h* chemin (pie voici ; il aboutit en oleins 
champ**, nous allons bien voir.

— Soit, mon cher Rémy, répondit Ven­
tura en bause-nut les épaules : mais vous 
êtes étrange avec vos idées.

— Etrange, si vous voulez ; je répété 
seulement : nuits allons bien voir.”

J.es deux hommes h’engagèrent dans le !

itérai, il n«* brille pas précisément par ! renommée du prédicateur, 
lu franchise. * ; Après lu messe liasse « *t lu hé tiédie-

•• ■ I ' • ’ * • V»*/ J '•III»'
examen attentif et profond. Mgr 
lu Russie. ills-jo, ;i «*u à né- m,ii ?

1! y a chez les Russes, toutes les 
arrière-pensées do l'Oriental.

N«*n pas, qu’il soit faux, loin *i<* là : 
mais, s’il pense, souvent ec qu'il «lit. il 
lie «lit pus toujours ce qu'il pense.

Et quand la Russie, c** grand pays, 
od les traditions politiques sont sé­
culaires. où tout est pré, n.é de Ion- 
gu** main, où chaque détail est l’ob­
jet d’un 
— quand h 

I goder avec «les Floureiis. «les llaim- 
| taux, des Félix Faure, tous plus ou 

moins inintelligents «*t crétins au 
point de vue diplomatique, il est cer­
tain qu’elle uur;^ abusé d** sou écra­
sante supériorité.

I > ailleurs, elle mirait eu bien tort 
de se gêner.

A sa place, nous eussions fait la 
même chose, tar les affaires sont les 
affaires, et il n’y a que notre pays de

tiuh du .Suint-Sacrement, le F. (Jhi- 
vier môme «-u «*bain «*i s'incline sous 
i.« bénédiction que lui envole, « i u baïu- 
d oeuvre, S. Km. i«* cardinal Richard, 
archevêque de Paris, entouré dos cita- 
it(.»ines do l'église uiétrofmlitaim*.

I.’exofdc est c**nsacré à yappeler 
l’objet propre des carênies de Notre- 
Dame, à louer délicatement le regretté 

d'Mulst. à «•xpli(jiu*r potiKpioi 
stieeesseur. «•raignaiit de lie pa> 

1 rép«)ii«ire assez exactement à la peu 
sée dit délimi. tu* s’est pas approprié 

! la suite (h* son plan, mais s'est prop*» 
s*"* un thème distinct, suggéré par le 
besoin présent des âmes.

A l'heure, on effet, où on livre à l’E­
glise une lutte exceptionnellement 
acharnée, et alors que. »1«* toute é\ i- 
d« uco, cette lutte vient en grande par­
tie «!«• l'ignorance oit l'on est de la mi- 
tuic *1** l’Eglise, «h* son but, «1** ses

mander à un autre homme, et. «pu* ht 
force subie par un homme de la i art 
de plusieurs homines constitue la ty­
rannie sans jamais créer le droit. 
Niais alors que. dans les sociétés hu­
maines,-suivant renseignement tra­
ditionnel «les écoles catholiques, toi 
qu'il lut. énoncé parmi saint Thomas 
d’Aquiu devant un saint Emits, l'au­
torité vient de Dieu par une déléga­
tion quelconque, c’est directement 
que l’Eglise lient de Dieu le mandai 
au nom duquel elle exerce sa mission 
111 lin» •, l v,, U d*v 4J’c‘*Lee mandat di­
rect de Dieu qui assure et consacre 
l'aiitoliolldo de l’Eglise, et qui «b une 
à la société qu'elle constitue o • « ara**- 
tère *1«* •• société* parfait* " «jui com­
porte la pl«*nitude de l'indépendance.

A cette Eglise, ainsi Investie par la 
volonté «I»* son divin Fondateur de pri­
vilèges que confesse la logique et que 
confirme l’histoire, le R. I*. Ollivier a 
envoyé, dans nue magistrale pérorai­
son, tut sa b n d'admiration, de recon­
naissance. de filial amour, qui em­
brassait les bienfailD du passé, l**s 
g!àces «lu présent, les'gloires do l’a­
venir, l«\s mérites-du temps, les joies 
de l'éternité.

l/impressiou laissée par cette pre­
mière conférence a été pleinement 
édifiante, reul-être faut-il regretter 
que certnius éclats «tu voix, qui relè 
\«*«it: le milieu «1ns filirases. s* ienf sui­
vis de rémissions «jui «*n rendent la 
Un moins perceptIbU*. Mais le débit 
*1«* l’orateur sacré (*^t. dans son cus«*m- 
1 de, très reinar«iuab!e. faut l'accent 
est pur, b* timbre agréable, le geste 
noble «*t proportionné, la parole; tour 
à lotir pressante et majestueuse.

Moins didactique que !«* 1*. Félix, 
nodus grave qu<* In 1*. de Ravignan. 
l’U'iis uniforme que Mgr d’Mulst. b? 
I*. Ollivier, sans prétendre égal«*r En­
corda iro. p«Mit. ce nous sembl»*, être 
assuré de réunir autour de la chaire 
• !«• Notre-Dame autant «l'auditeurs 
(ju’en groupait 1«* I*. Mon*-abré. «pii b*s 
attirait, on s’en souvhmi. par la fa­
çon solide et brillante dont. s**u< l'en* 
voloppt» «l’une langue noblement 
apostolique, il enseignait l«*s fdtis liait- 
n < vérités de la doctrine et «i** la mo­
rale chrétienne.

PAUL TAILLIEZ.

rapports av«*e la Russie.
Avant d’aller plus loin, trop loin, il 

faudrait savoir où l’on va V
FA FL DE fWSSA lî N’A f.

LE P. OLLIVIER
A NOTRE-DAME

La chain* «le Notre Dam**. v«*uv«* «l«* 
Mgi d’iiulsl, a été occupée hier, polir 
i** premier «t’uiiati«*iio *i«* earêin**. par 
b* Ji. i'. (»lli\i«*r. «les trèr«*s preeln tirs, 
l.’aliiiietiee était eonsidérabfe. et. bien 
avant la conférence, toute la grande 
iieî était garnie par dc< centaines 
«fboiimie.s. uput i«:.-i uns revenaient 
lidêb*m**ni au rendez vous traditionnel 
«I«* ceux «pii suivent 1«; haut « useigue- 
nient donné chaque année à pareille 
époque, «a dont les unir* s «'‘(aient des 
nouveaux venus, attirés par la juste

Jéli-

mot

chemin, et, npiée cent pus,se retournèrent, espérances les plus légitimes et de 
Silladaux avait raison, le personnage avait 
pri? lu même route.

“ H «an ! qu’c a diie*»voit» ? demanda 
Rémy.

—- C’est curieux. Eh bïe«». revenons sur 
jiüh pas, et voyons A qui nous avons uf- 
luire.

— J'allai* vous le proposer. ”
Les deux compagnons firent immédia­

tement volte-face, et revinrent droit sur 
l’inconnu.

llalgouet ne songea pas un iiietant ù se 
dissimuler.

JR e'errêtu au milieu du chemin, cutnpé

Fmiiee d’assez bête et d'assez jobard, ’ prérogatives et «l«* ses destinées, il y 
pour s'emballer perj*étU(*lh*m«*nt dans ; a mg« n«-«*à «burner sur mus ces points 
la poésie et 1«* sentimentalism**. | un eiiseiguemi*iit clair «*t «omplet.

' Otf, connait:>\*z-vous. dites-le-moi. ' dans la «llspcnsatlon drupiel l’orateur 
quelque chose de plus follcmmtt in- ! jiromet. sinon de répoudre à l'attente

d« ses auditeurs, du moins de hoir pro- j 
(liguer un «lévotnuuont sans bornes, 
proportionné à sa foi et à son amour 
polir Jésus-Christ.

L'Eglise instituée polir enseigner 
aux hommes la vérité surnaturelle, 
est un. société, «*t c’est une société 
parfaite : telle est la proposition sou­
tenue dans la. « onl’étoiioe d’hier, et h* 
F. Ollivier la développe hv«m* autant 
«î’é( lat dans la forme «pu» de fermeté 
substantielle dans la pensée. Recher­
cha ntl d’abord quels sont les canmiè- 
l«*s essentiels d*tille société, 1«* eOllfé-

‘ nom-

coherent «pi«* imtr«* «*ntliouslasni(* 
rant pour la Russie V 

(mi, J«» dis iu«*oliérem." r\ le 
n’( st pas de trop.

Les événements menacent, en effet, 
d«* tromper, bitn enielletnent. n*«s

nuits ramoner lirutalement aux dé­
cevantes réédités.

Pourquoi nous sp u mies-not ns donc 
rués vers l'alliance russ«» ?

C’était, ne l’oubliez pas et la remar­
que en vaut la peine,; parce que l’on 
était convaincu que la Russie nous
aiderait à récupérer l'Alsnee-Lorraine. i render relève ” rutiité.", 1«*

Voilà le fond, voilà la bas»», voilà lu hi« " «les membres, la “permanence," 
raison de la sympathie aveugle «pii «*t montre sans peine comment tous 
nous a poussés à rechercher et à con- I eus caractères conviennent, et « «mvien- 
soltder l’entente avec la Russie. : neiit éminemment à l’Eglise. La plu-

Or, il apparaît de plus «»u plus que part «les exemples qu’il invoque tour 
(‘est Justement la seule chose que la à tour comme termes de comparaison 
Russie nous ait catégoriquement re- s* iu empruntés à l'histoire de France,«tir ees jambe* écartées, les bras croDtV, fusée. , t sur notr«» unité nationale, comme

«i attendit. ^ I rr»* nous l’a si absolument refusée, sur la persistance de notre individua-
Lorfque ventura et Sirt’mluux furent que c’est clic qui nous n conduits aux lité etlmlque ou |M)litique, l'éloquent 

arrivé» h troisi pa» «Je lui, ils pousHèrent ' féteâ de Kiel, atln de montrer aux pn'dleateur a des envolées qui font j
uue exOlatuatieua de surprime. j Allemands, par notre présence oui- courir dans l'auditoire de pittriotiquian

“ Mai?, «s'écrie le premier, c’e^t Malgou- pressée, que nous avions pris notre frémissements. • Il n’en est que plus 
4i»t !AU çA, mnitre, qu’est ce nue vous fai- j parti des faits accomplis. convaincant lorsqu’il prouve que l’E-
(trv pur ici ? " ‘ ! Far l’Infamie du voyage à Kiel, ac- ; glise. ma* dans sa doctrine, dans s«*s

L nivîtTrogation avait été lancée ù’une ! cepté par le gouvernement d«* la rô- j aspirations, «lans ses •pratiques, «*t
tmbLtqiie. le’est tout boimemeni l’a- 1 douée d’une vitalité vingt fols sécu- 
bniidou de l’Alsace-Lorrainp. ! laite, que n’ont pas épuisée les vlcls-

Allier là-bas congratuler 1«» déten- ? shinies des shVles, réalise au premier 
t«»ur féroce de nos deux pauvres pro- 
vin.ces, c’était lui dire aussi clairement 
que* possible : ** Nous r(*non«;ons à no­
tre haine, nous renonçons à la revan­
che, nous renonçons à recouvrer ja-

voix joyeu»e, et déjà le» deux homines s'a 
yuin^Urr.t la main tenu ne. Jlulgouct ne 
brune!.a pas.

•• Kt vouh, qu'y faites-vous ? dit-il ►è- 
cuemcnt.

t— Mai» hou* nous promenons, répon- 
Ait Veulûta, si étonné Je l'accent de Hal-
goiiOL qv’il eut n«„iH mi réplique comme v,,u: B , 1 rt,<ï,UVIVîoe vmm LA.UHI:.-,.. i iuiiIs notre territoire perdu. Kl la

,.«... . o \r . preuve, e est que nous voici, que nous* A i . 'ottr- * ;*j pmmene/. ? \ ous | voug fnlAons eortêire c*r nue nos en nous
uunez pu trouver un pretext* plus 
pmihlutJc, ..

vrai- vous faisons cortège et quo nos canons 
viennent saluer votre drapeau jadis 
exécré.”

shinies de
' chef les conditions requises d’une su 
d été.

Far dessus tout l’Eglise »vd autono­
me, et ne reçoit «le personne en ce 
monde la vie qui lui est. propre. Sans 

! doute, pour les sociétés humaines 
! connue pour la société surnaturelle 
| d’te l’Eglise, l’autorité vient de Dieu,
• par eette raison tout élémentaire 
1 qu’un homme pris en soi uc peut com- 1

FORTES PREUVES. m
Oui U. ia. Ont., Cas., Juin. IBS?.

J« r»M»nth ÎC» jircn.iNrfl «ttaquen d'Kpilepulo fri 
Borembre lb73, j" r nuiali ù New Vork, Jo ron^u!i.»l 
jet moilleurii Uiüdpciu». qui n« purent qu'emp^t >r 
le •.évrluppt.-uicnt do la mtilüdio; ceux qui «tâtent 
conaoi'incieux tue dircutqu'il n’y avait pu» «le au(iil- 
r.rn. Je itt* torc& «l'ulmnSonner mon occupation c*. 
de retenir au Canada. Depuis J al cs«nje d'itmo-a- 
brablfs reir.fcde* et cnnnilté lcc inolllcum médirii ». 
P.:^ia r.it*n ’Jü * *oult»cc. iuv|u'Xc«qucrn(ieptciiibr<* 
c38, Je lia usage du T inlqso Xcrrcux «il l’tie 
Kooc«i;, depuis Js d *i pis eu uoo seule attaque.

M. J. CLIFFORD.

Une Grande Bénédiction.
Birr.mrancr.T, W. Va., Mure, 1803.

Mon enfant dr D an», av.-.it depuis deux mole ds 
trda forte* attaques de Oar -edobaint </it, noue lui 
avons donne des r**mo 1 succès; il snniliora

que nous lui t laies prendre du Toninua 
Nerveux du IVro Keonic; C hniteilira l’ont gu«irl. 
Üc Touiquir «i uns groude lenddictiou.

btDE.M.NEVLAlf.
Pu s uTefTPricnusiirter 
Muludioj Ncrveuaps et une

_____  _ bouteille échantillon, K n’im*
poxtw quelln tuldr- ace. Le* ruaUdos l>nuvrrs re- 
ccvront cei'.n iiirilccini* i;rnt in.

C“ rem Mc (k - :>) prépnro par !<• Itév. )*««re Kornic 
ce fort Wayne, Ind., depuis 1S7C et est uiaint*nucr 
préparé sons ua direction par la

SOENIG LIED, 00., Chicago, El.
Uhcx loua X'imrtnnclrnt, u 61 lu boutctlfr 

«*u ü scur lié.O O.
AGENTS :

!.. McCJALE, 223, rue Notre-Dame,

. Montréal.
LaUOCHK N: CIE, Québec.

ANCIENNE MAISON MKTHOT FONDAS HN 18

MARCHANDS QUINCAILLIER
EN GROS EF EN DETAIL.

SHAHS

.il PLUS GRANGE MERVEILLE DU 
TEMPS MODERNE

maxpemnaxm

ü ï:-i
iTut^-L -.'k'J'/i.V’A.*

LftïEH

FOURNISSEURS ORDINAIRES
DU CLERGE,

DES FABRIQUES,
DES INSTITUTIONS RELIGIEUSES 

ET DES MAISONS D’EDUCATION
37SH

Etivoyo/.untiiMbrQpnui’ii«»tr«F’Cîmd(î(lcs J n- 
Vfiîteurs.” Isi»«h outonoiiH ply-î do patent es 
jmur lesinventourd(pio tous les autrosingé- 
iiieura en.st*:nU«,ctnous fiiison* une spécialité 
dos nnpiicatinns, que les autre : agents n*«>:it 
p.tâ réussi à obtenir. Fü da pter.s, pas is par- 

MARIO N cS MARION, EXPcrtT S. 
No.lSôruoîit. Jocque.**; Mor«réal. T« 1.2308.

Mentionnez ce Journal.

LES PILULES ET ONGUENT HOLLOWAY

MANUFACTURE DE

PAPIERS PE0T081IÂFMÎIES
^ A M Y

43, rue de Colombes, i COURBEVOIE
----------- - pris PARIS----------- -

;p(nT?D0 T 4VV au Géînthîo-Broiiiure, uni 
ii.n* lu.lu'hl'tiii* cinq cspôcos 1

i
ki Charbon i c. 
on toutes nuance;

tran-.port
: «-t C*pè0(>.

0: trouvera des Cataloaucs avec instruction de tous,] 
les papiers susuammés. pu eu»eau du jnurral.

Ces Papiers s* \emlenl aussi chez les principaux 
, fourniS'jturs ac produits photci vip1 iquSi.

En vente clans tontes les 
bonr.or, phurnmcios,

trsm

LES rit.ri.EP purifient le san» et c««6rtr*>ir.t tou. 
( lî-riutk'fiiii.vt» du foie, «le lVetoninc.de* rctun «-t 

les lin* *t n-» Klu • doulient la foin « t (:« •• m • aux 
••nstltuimii* d.-bilt » ; elles ibnt «l’un seront» map 
•r/cInWe» iliiUS l«’fc Ituli»pcHlIons de» |wtiSL&es «lu 
exe, de tout nK«* l'our ie« enfants et les rtutlarih, 
lu e *>out (l'uu pi ix iiic-fltliuable.

L’ONGUENT
f.st un rein Me Infntnitdc pour les douleurs dans le» 

un he s, *i poitrine, pour les vieilles Lien*ut>(. p.*i"i 
•t ulc»

il « *t excellent pour la coutte et lr rhurnat *oie. 
Four les itlnux de Borgf, bronchltef rhumsi, toux, 

-xcrol«*>un< • * (,'latululeusi t. «-t |»our toutes malu- 
lies «le l* peau, il est sans rival Mnnufn» turf express*ment ;l rftahllssetnent du 
rof* **• ur II«• 1.1.<«WAV, rue OxtOHP, boxi»n».,
t vendu o raison de 1* 1 denier et demi, 'Js t»d..

*J*Jd.. et ;t;is cinupie Uiite it pot, «‘t m Canada .« 
{«• cent», '.♦() cents «t ÿl.00, rt les plus gruudts 
liment: in« eu proportion.

A VT.UTI'^KMF.NTH - .1c n*»i pa» d’a« ids r-na Ztats-t'n'», et me* reim'-des ne «ont par vendus daut 
<* pnvs !.••« Jichi i^nr** devront .«lors t u i r*- .«t tent ion 

• iVtopi. *».. mi t p-n puts et If if.'t'» Si l'adiiste 
•(’.•et pis % ;:t, OXKOIU» ht Iir.HT, I.UNDKKi. il y s 
Ulcifloti'.M

f.en in .fifties de commerce de mes rfRitdri loal 
rrrciflsti.«t a Ottawa et à Washington.

Biçrtô : l Humas UOLLOWAÏ 
.1 mars Itüî— laultp».

r
Le>7'ülOt3' à

siiîiRâcFBiEûeM!'
t»itèpAîti: par

HT.
Pharmacien ü* 1Cfésse, A M aris 

ttnitfctic .» la fo-r. ici pri'icipca actif»
de l’H'Ji'.s 'in .rois du r.'.onuE et
P-sprop: e . ' il ir:*-d«s nrcjui-
raciü.i( l.u .. «• . — b « *i jirceieux
pour put:! !>tt»*inac ne
peùt’*l».vî r'ipj crter l'.rt ?ub u» «ce* L-r.«.«- 
^Cv. Sun Cu!a», *• nj.i.* ce lu d«*I'HUILE 
ae FOIE GO V.0HUE, e.-t fouvemin 

co'-n mu :
lu SCfiOrULE, lo RACHITISME, 

VANEMiSt ia CHLOROSE, 
la fîrfJ.iCHITE ot toute.» los 

MALADIES DE PjITRIHE.

liVVE\Tï0\ F i \ DF SIECLE ! 

Visière IJrotè«'e - Vue
Brevetée en Franco et à FEtrauger

AVIS AUX CYCLISTES !
Lu Vifiêro ï*rot«>j:c-Vuc est utile â tout le* 

monde; elle *cr;i bien appréciai* parle» tourb- 
: es : amateurs ^cycliste*, proprictairef do voi-
:ure*, automobiles, ciiarreurs, oflieier.«, etc. j ciic* viennent »e ioirsr dans leurs yeux,caqui 

i a \ i.oicro I rotècc- Vue déjà adoptée pnr j tes force 
lok *?v-*li«tc? |c« plus connus, rendra «le réel?

Ia» oycîistcs surtout
derarréabio pour eux, quand, dausUu» coursai 
à bicyclette*, des iu.'notes ou dos pstites uiou-

a

services,car c’eut un objet utile ot indispensable.
D** personne? qui en hiver s'enrhument fnci* 

fctiienr, celle- «jui ont le* yeux sensibles oti m ** 
ladv*. lcront bien de porter la ViM«*rc l'roièyo- 
Vue, car eu été comme en hiver, cette Visière 
préserve les yeux du vent, de la poutsicre, «i 
fcoleil, do 1j pluie, «le la uuige. etc.

aoseen iro «?e leur luuebino, sans 
compter lu cênante iuîluciniHtloo des vaux qui 
* ®iiit. H»4 no Bout plus forcés do marcher lu 
tfre baissée pour se ta rant lr la lisuroot ou 
posant a aller le jeter contre un obitauUqu’ils 
n’ont pas at>*n;ttà touipj.

Les bamc.s qui uionteut à bicycletio feront 
bon accueil à la Yisiùro Proteze-Vue qui prô- 
iervera la beauté de lours yeux.

1 nvoidu prosi ectus arec explications contre 3cents cd timbres i

GEORGES MAIN HARDYE dit LHEEREUX, 
lldcc-im Haute-Vi i]#,Qtiob*c«

^acBBagaammgaBBBsg^aaBBBiaBMa^a^ ........ i ■■■■■■ ■

Pour la Ville et la Campagne
m§A. Petits Pouvoirs a Vaueur
icin''1j i* ? ‘ -------  ---------- ^

L’engin ot ia Bouilloire debout sur uti mémo socle eu 
lonl e. Portât ii oonimo ;u; poiiie. Indispensable dan.-t 
une bouticiuo de charron, forgeron, menuisier, ineublier, 
imprimeur et autres.

Pour S180.G0 vous aurez le tout prêta march

•u*fl •mm:
-R

■ * » ■.

A. US SI..
ENGINS et 1*01 ILLOIRKS pour manufac- 
l itres et scieries, de toutes dimension» . . . 
.Machines vio toutes sortes pour travailler 
le bois. M urhines à l’eau et appareils et 
appareils et fournitures pour iVomagories 
et bourre ri es. Huiles, Courroies de cuir o& 
do caoutchouc, Poulies, etc

„ No. 11, RUE ST-ANTOINE, E.-V.. QUEBEC
3 mars—lui

EXIGER LA SIGNAI Ufl£ ’. CHliVUIER

OkXi

VIN D t. CHASSAÎNG
ni-moi>Tir

Prescrit depuis 20 anu
CO Mi! K LtJ AFFICHONS VU TjIIS D1GESIIYIS 

F.irir., 6, Avenue Victoria.
jf.se

A..

mhimz
PtlO&)(A?jlfpX.

PAQUET

pHOSPh'ATKïE FaLIÉRES”

n p, P? %Lr4 JS Pl n 
irfs w K*

CAV E A f S.ÏRADE Marks
copyrights.

CA!V ï OUT.MN A PATENT f Fora 
f*rr»t'(«.* -..’-.v *r Afjd an honest tqnnlon. wrlto to 
M 5 .» N »S- i'll,, who lux v** !i;.(l ?<« : uyV.: i> years* 
i Tj -n »»!• e in tl*e pr.tcnt b«;-w*rs(. v\'r *nunl'»a« 
l!#»-•?• -•.. èonlMmUal. A lîAiiitnooU of In­
for» • looming l'ntniiK and b< r lo oh-
fain i: -»»t îroi*. Also r\ ««tnlogue t)t median* 
irai nnu -'..i ntlflc boni.» true.

Pntetity t.ikeu thi«)>o.b Mum & Co. H'Octva 
spécial r. -îlen in th«! S«-i.*niîIle A tncripon. a«:U 
thus ?*•«? b'cuxht wtüely ln’i<.r** tlio |»ui-'..v',a-1th- 
out co.-*f. 1 • the Inventor. Thi» aplerdl*'. '«ter, 
Imu’.ilmI M**.eletrnntlr tliuMrated.bar bvtxr»l*o
lartest * :lu!l<iu et stf *• •« ntiflc • ,r. tho 
iy«»riU. r§’J •. v»nr. >'n :»h* eoptoisenî ’i‘.*«. ,

{ V .»u.m. monthly. S-J.X) a year, -(tavlo 
copie».,*,*.* .-ntt. Kvcry nnrab«*r mnta*ra Ic.iu- 
ttfnl w • u» coînr?. an.i i»l»otoRrnpï !» •: neW 

k pians, enabïtm.* t uiltlers t » eK’ w tlio 
■ ; » end soeur* «•«MitraeiK. A*t^i

I

UoSPHAH/Vf 
^ fAUÈ BES

*1 JYÏ E NT -------4
des plos agreablüi et de hsilo din«»sUoE.

Son emploi est précièux pour les eli- 
fanta dès l’age de 5 A 6.mols^t surtout 
au moment «lu sevra go. Facilite les 
dentition. A sauve, lu bonne 
format Ion des or.

Prévient ou arri’te le* defaut» Je croissance.
Paris, 6, a7ôBuo Victoria et priocipale? Pharmacies ds France et 4« Ditracger.

est l'aliment le plus agréable et le* plus re- 
conitiiandê pour les enfants dès Page de (S 
a 7 mois, surtout au moment «lu .sevrajre 
et pendant la péri de Uc croissance.

facilite la dcnlilhni, assure D bonne 
formation dos os. prevjeut et arrête l«*sdé- 1 ________________
faut* üc l'rot'S.'in u «t.urri.èc st : '•^^exfMia:a(SM»gMM»
fré«iucnte chez les «•niants.
À jris, 6, Avaooe Victoria et dans tonte.* Pharmacie*.

GBîJSTim.'OÎJ

wP

SKSBBSOi
Gudriiwo |>sr U 

I Vcriubl®

OOc,totfp

» -»v-\0°Ü
Laxatil 

fur. de satmr! 
cgrcable. facile à prendre

foi v 
bonsaï. 
Intcrt <! 

UN';.t - U„ NKW Voi;k. .'Mil li*«‘**. A AT,

m^é^sülitaire;
GÜESIS9Ï CEBTAîii 

2 b«t»ra», av^c lot
GLOBUUES gscketan;

Fhtrmtcisn, L&vrin mèJailli 
*K*JL a*qfc:iF lJ«rAlt.LIBLE

mr.t PAR LES H/PHAUX DE PAR:S , 
uani loutûK tox iwut.e* paaraiÀv.' «*,

w

Pari». B. Av Victoria »oi»«f» l**.arnj«r.-».NS

Ciiemii! (le Fer de Onéliec et da Lac St-Jean
ANOUVEl.l.E liOUTE COXDBISAXT AU CKI.EBP.E S.OUBXAY

^ # 3333 QTTHI53aO
7.RO U. lit., 1 ;5nrc**.i;reer M:ir iiet Jeudi, nuur Koborval et Cbiooutimi. ©t aour U» «ti

lion* Mtr le* Iiatrep-Laureutide*. **
III.* Mi

Guérison fliî

M:.Lt • • * • y. o i » » u < le* jour», excentrle I»imun«*bea pâtir St-Haymoa l (et je re*-« 
,U i •* L.votre a Pierre, le? t.uuâis. .x|«jrcre«u* ci Vouarodh saulumum.f

°"*r dortoir »°»r

u.SO p.

Ü.lO |>. Ml.

^27^3c^2:*Xr2EX
5V.OO «l. m.. Mutlo locale «te .St-2lnvnion«i

jour«.rxcentê!U Dimanche (et da kirièri 
a I terre le» Maruu.Joudii ot Sameàif, 

• vuiuuiunt.j *

tonfl le?

Y.'* CURE YflURSU?;
Uhî Iilg O for «;* inn rtt- 

urftl discliargni*, tort a*y 
jnliunitnalion, hmaUeu, 

or uleoratioti cf rau-
SKÇTilleul»CMf»*£*Lf9. Ct.us lQ**iab!HIK‘H. l hlH-
V't TCieJT .C 527*3 Uîi9 *ud not 

%À «*«* V'b'jvCeaH,
___ r&M r1?Uy Aîr,Mm,,ti\

tirruUr »«uf or reqi**»«t

ér » ’1
m
A***.•î1

( t. II CI 
.h lui »iji<

««k «.: r.lict»". 
n*»ft!i Mcunm.

I Pesqni
Pal! liiiMiier lie i or. par jour

Lo SUCRE DISBÉIIPS
O^wsttRiraa à Qnébemt

D> sa. Moaxar à

Vf nte on gros :
ritoS&ti* PE.SQUI, Bordeeua

Honiarde «tri
A. BIZ3UABB

NMUUM Mt*

nv.rtn

8*10 Jl. Ill** l'xi»r«#& direct de Chicoutimi et Roberval
®A*îeT llVxoS* M,r!« h.tsaas Lturan- 
tide*. Luuai. Mercredi ot Vendredi.

SC minute! au Lao Edouard pour prendre U lunch*

Billetfde retour de première clane.aur taux d'un 
i nnu le uuroouréot* Quebec à teutee les Rteuenj. «u nord de 
ÇkanesbouK Ouost. dims les mi médis beu» »our reremî 
jusqu'au mardi -myam. On peut s* oronurer des billots 
cepuipuyeunex P*. M.Mockinu.Tis-a-Tinl'hôtcl St-Louis 
nu Lii&teau Fronteeac et eu bureau au Peoiâque. lî.rae
AUU '(L ’

SERVICE SUBURBAIN, Des billets desaiseus#.
rent vendus aux prix réduits nràiuaires durant le> mois 
v eit.aounantdroit au tmnsportrmtuitd'elTets ueaténaea 
•t«i«spruvtstoubpour la oeuseBnuatieajeuruelière.

ALEX. HARDY,
AceniGéu.du F. et F.

J. O. SCOTT.
Secrétaire et #4rsiU

i

■

•*«
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SAKCSPES ET PIRATES

Sous le regime de la Clique

p* TI T BAPTISTE, ELZE1K, OVIDE ET AUTRES

nerf de la guerre, l'argent était néces­
saire.

M. Mercier et sa Clique se mirent en 
frais do battre monnaie.

Ce mois de février vit donc éclore une 
série de scandales.

Ce fut une course au clocher de 
boodlagc.
Elzéar Vincent

U

Le Soleil a repris la publication des sa- mations de la température : un tuyau, un 
laires auxquels ont droit le* employés pussiu se brisaient-ils qu'un secret instinct 
civils qui font leur devoir. Le but est ‘ favertissait aussitôt et il était rendu sur 
facile à comprendre, c’est de faire croire les lieux pour tout réparer. 11 fut l’un des
au public qu’il y a plus d'employés au­
jourd’hui qu'il n'y en avait sous le guu«

premiers rendus auprès des hommes qui 
dispensaient alors le» faveurs à même les

vernement Mercier, Dans cos tableaux deniers de la province.
figurent un grand nombre de salaires et 
môme de gratifications payés à îles em­
ployés libéraux, ce qui prouve d’abord 
que le gouvernement actuel a été juste 
envers tous les employés.

Le Soleil qui semble faire un crime au 
gouvernement d'avoir pavé ces salaires, 
aura-t-il le courage d’aller jusqu’au bout 
eide recommander nu gouvernement de 
pe dispenser des services de ces messieurs. 
Car enfin si,même pour avoir fuit un acte 
de justice envers des adversaires, les mi­
nistres doivent encourir le reproche de 
ces adversaires, vaudrait j»eutêirt* autant 
pour eux s’exempter au moins cette cri­
tique. O serait j»eut être uu?si le moyeu 
de tranquiliser un certain nombre de 
ceux qui répondent à leur générosité jair 
des attaques ouvertes et des polisouneries 
continuelles.

Quoiqu’il en soit, nous allons nousaussi 
contin irr la liste des sangsues qui ont 
épuisé le meilleur sang tie lu province 
sous le régime tie- cliquards qui osent au­
jourd’hui reprocher au gouvernement de 
payer les Hilaires honnêtement gagnés 
jmr tie? employés publics. Le public ju­
gera ensuite.

Nous avons déjà donné une idée de ce 
que ces gens là pouvaient manger quand 
ils se mettaient le nez dans la crèche. 
Une seuie famille, celle des Bernntchez u 
mangé jk» t $16,000 en cinq ans. On en 
verra bien d’autres aussi.

Pour aujourd'hui, contentons-nous de 
jeter un coup d’œil ù travers les comptes 
publics sous le règne des cliquardsqui dal­
laient le peuple pour le mieux piller. 
Nous ouvrons au hasard et le premier nom 
qui nous tomb* nous les yeux est celui «J­
M. J. A. Langlais, P’til Buptistt* d’inté- 
restante mémoire

La clique est à peine arrivée au pou­
voir que Ptit Baptiste arrive tout essouf­
flé, fouiiie dans le département du seeré* 
tariat et râtle une commande de $500.

Via qu’ça commence 
comme dit la chanson.

J. A. I.auglaia

Dès la première uunéc son nom parait 
dans les comptes publics :
Ovide Picard 

«
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44
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44
44
44
44

44
44
»4

21.65 
•13.92 
93.00 

1,266.41 
•156.88 

4.00 
8-00 

113.87 
77.94

360.05 
471 42

23.75 
4 GG.25 
574.75 

1,135.00 
13.20 
41.80

5.87.05 
300.G 8

2,714.74
15.52

1,580.5G

44
4 •
K

44
44
14

E. Vincent A Fils 
Elzéar Vincent•I

41
44
44
44

5.45 
11G.00 
145.85 
10 G. 20

135.78 
189.70
334.18

•».* - » *•«».• -i
24.00

G.95
137.23
418.50
42.92

Leblanc et les ministres conservateur8, ont 
•loue diminué les dépenses session ne lies de 
l'Assemblée Législative «le $15,000.

Los fendours de cheveux de l'opposi­
tion, M. Marchand eu tête, oscrout-ils ut- 
laquer ce* chiffres.

Nous les en délions ! 
lie marquez bien que ce* dépenses see- 

’domiciles Font essentiellement contrôla­
bles. Pour arriver à une telle réduction 
de dépenses dans un seul service, il u fallu 
rogner, résister aux amis, refuser des 

70.75 i places, restreindre le patronage ; les mi- 
480.68 nistres et l’orateur conservateurs n’ont 

pas hésité à faire leur devoir, et ils ont eu 
pour résultat celte belle diminution de 
$45,000 dans les dépenses.

Nos amis auront peut être à rencontrer 
cette objection dans la bouche des orateurs 
et des eab-iieurs rouges : Oui, vous avez 
diminué les dépenses sessiunnelles, mais 
vos sessions ont été moins longues que les 
nôtres. C’est un mensonge. Les eussions

------------ ; ont été ù peu près «Je même longueur sous
$7,078.87 1 |t»s deux régimes. Sous le régime libéral, 

en 1883, la session a été «le 58 jour.-, en 
1889 «le 72 jours, en 1890 «le 53 jours, en

Nous reviendrons vous voir dans quel 
que temps, MM. Langlais et Vincent, 
nous désirons connaître nuis pins de retard 1890, deuxième te.-sioii, de 51 jours. Sous
une autre figure très occupée aussi, si 
l'on en juge par les comptes public», sou» 
le régime extravagant de la clique.

Lui, l’adversaire de la franc-maçonnerie, 
le voilà défenseur d’un acte destiné ù 
constituer présisément le système sco* 
1 aire dont lu «ecte maudite sert dans tous 
les pays du monde pour son œuvre de 
perversiou.

A-t-on jamais vu volte face plus com­
plète 7

Electeurs «le Champlain, faites votre 
devoir et renvoyez «luus la vie privée le 
triste individu qui s’appelle le Dr Trudel !

Le Trifluvien.

Grand ruiliciinnit conserva­
teur à Valtevlleld

UNYONl
Noua avons un assortiment complot de REMEDES' 
MUNYONS quo noue offrons aux prix suivants t

firitiHlcnr m* 25 vît* pimr 18 ois 
Cà ru u île u r île 50 cl* |»<»itr HO vin 
(•Iramleur île fUdlO pour 72 etn

Et encore une réduction sur «os prix pour loi 
achats d’un quart do douzaine st- plus.

Phai'Biiacâe de la CK01X KOUGEi
COIN DES RUES ST-JE AN ET DU PALAIS 

10 mars 1897.
O « - -V

l’iion, M, Flynn et l’hon. M= Beau­
bien acclames

le régime conservateur en 189*2 la session 
a été de 00 jours, eu 1893 «ic 47 jours, en 
1693 94 de Cl jours, eu 1891-95 de 5-1

«leux regime?.

Connaissez-vous M. Ovide Picard, c'est j jours, en 1895 «le 53 jours, en 1896 97 «le 
l’un de ceux «pii souhaitent le plus ar 55 jourfl# Connue on le voit c'est à peu 
«leu»ment le retour au pouvoir des anciens | |,rès lu même durée moyenne pour !«?- 
boss avec qui il a fait tant d’urgent.

Le 10 février, M. Ch». Lange lier mijota 
avec I*’tit Baptiste Lungiais, l’opération 
«les 50,00(1 exemplaires «lu Sylviculteur 
à 50 centins, soit $25,000 dont $11,000 
tombèrent dans le gousset «lu pourvoyeur 
Pucuud.

Le 14 février M. Mercier bâcla avec

Les prometteurs
M. .Marchand, chef libéral, promet 

$200,000 pour lYnlucutiou. Au lieu de 
les promettre aujourd'hui, pourquoi ne les 

l'ucuud le* joli détournement «les $1 1,900 I a-t-il pas données ior.-que lui et eon jarti
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$553.96
19.30

100.10
20.65

343.32
407.40 
*281.23

16.95 
298.08

8.00
257.94
376.11
40.50
43.90 

128.06
31.40

285.15 
G04 06
900.15

3.00 
197.25
32.37
29.95
16.30
10.20

988.15 
25.C0 
51.10

923.61
1,435.10
3,085.77

218.77
7.20

224.60
10.90

$11,997.39

9,306.87
Joli montant pour «les tuyaux, des cio 

sets et de lu plomberie. El, comme «lan» 
les autres ou?, ce .Vest pus tout. Non* 
reviendrons saluer M. Picard un autre 
jour.

Le Daily Telegraph est l’un «les jour­
naux qui n’est pas satisfait «lu gouverne 
ment actuel. N’aurait il jus pen lu quel­
que chose lui aussi, en perdant la clique. 
Nous nous rappelons que dans son témoi­
gnage devant la commission de la Laie 
des Chaleurs, M. Pacaud déclara avoir 
fourni de l’argent au Daily Telegraph 
à même les $100,000 extorquées a la pro 
vinco. Peut-être que le propriétaire de 
ce journal a tiré plus directement sur le 
trésor. Ouvrons les comptes publics 
pour voir.

7 «lu subside du Montréal et Ottawa. ' étaient au |»ouvoir ? Kl puis, maintenant
Le i G février ce fut le contrat Valiiére. « qtt il ira rien dans les n ain*, ce n’est pas

dillicile pour lui de faire «le* promesses.
C’est la lactique lii*éialv «le promettre, 

mais «le ne jamais remplir ses engage-

Le 23 février MM. Mercier, Pacaud et 
P’tit Baptiste firent le coup «les $60,000 
«lu contrat Langlaif.

Le 2- février MM. Pacaud, Mercier, ments.
Langelier, Pelletier signèrent et endosse-. On comprend tout «le suite que M. Mar­
rent «les billets pour $10,000, «h*»iinéft chaud veut tromper les électeurs quand il 
aux élections,lesquels billets furent payés | parle de l'éducation ; car, après s’être 
par Pacaud à même les $100,000 de lu j vanté de la sorte, il proclame partout qu’il 
Paie «les Chaleur-. 1 réduira les dépendes ?. Coin-

Si nous récapitulons nous avons ce ré- meut peut-il réduire les dépenses tout en
les augmentant «l'un seul coup «le la jolie 

' somme de $200,000.
$ 1 1,000 O clique ineffable ! c’«*st comme cela 

que tu peu?»?? arriver au pouvoir !

su liât :
10 février.—Scandale du Sylvi­

culteur
i l février.—Scandale «l«* $1 I, 

900
15 février.—Scandale Yallière, 

au moins
23 février.—Scandale papeterie

Oh I «mil regardez donc comme le 12#pÎ£[ïd p°r
Daily Telegraph faisait de bonne® affaires ; 
30U8 le régime de lu clique : |
Daily Telegraph

14,900

20,000
60,000

10,000

(4
44
44
44

44
44
44
44

44
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115.900t
10.00 Comme on le voit, le 1 ois de février
40.00 1691 a été un gros moi» pour la Clique ! 1

173.42 Durant «*e mois fameux elle a pillé la | t _
41.25 i province au montant «le $115,000 au

moins, pour le bénéfice «le M. Laurier

Le Dr Trudel

Hier et aujourd’hui

257.00
110.00
24.00 

132.25
4.00 
G.00 

9G.00 
G3.50
15.00 
50.50

203.90
15.00

« » • •

LES ECONOMIES

Nous avons actuellement en mains un 
j «bien...ent fort intéressant, qu’il faut 

remettre sous les yeux des électeurs «ie 
Champlain, afin «le leur jurmettre de 
juger «lu chemin parcouru par M. le Dr 
Trudel depuis dix ans.

11 s'agit «lu programme publié par M 
1 rmlel lors «les élections provinciales «le

Du gouvernement conserva- ' 1886. Nous en extrayons les quelques

teur

James Carrel, propriétaire «lu Daily 
Telegraph 150.00

Daily Telegraph 2U.00
95.25 
10.00 
71.40 
10.00

(une grosse bouchée)2,038.50
37.13 
27.50 
60.00 
63.20

DEPENSES SESSIONNELLES DE L’AS- ! 
SEMBLEE LEGISLATIVE

tt
a
44
••
4.
44
44
44
44

lignes suivantes, les plus importantes :
A Messieurs les électeurs

du comté «le Champlain,
Messieurs,
Sur les pressantes sollicitations d'un 

nombre considérable des électeurs les 
plus influent- du comte, réunis en ossein- 

| blue, d'abord à Saint Stanislas, puis ù 
1 Ste Geneviève, le 13 juillet courant, j’ai

. laissé d«; côté mes intérêts personnels, et 
1 je me suis imposé le sacrijire de la cnn-

$3,834.60
Nous rencontrerons ces mêmes gens 

plusieurs fois encore an cours de notre ex­
cursion à travers le régime de la clique.

Aujourd’hui, le temps presse et en voilà 
d'autres que nous reconnaissons :

$276.78 
4,869.00

P. G ingras Ac Cic

P'tit Baptiste soignait son afTaire 
comme vous voyez. Il était dans tous les 
départements à la fois et si on le faisait 
attendre un peu avec des petits montants 
de $10, $20 ou $30 il se rattrnppait bientôt 
eu prenant cinq cent, mille, trois mille 
piastres. C est ce qui s’appelle emporter 
le morceau.

Et ce? onze mille piastres, ce n'est pas 
tout. Nous en restons là pour aujourd’hui 
avec P'tit Baptiste, parce que cela devient 
fatigant toujours le même nom.

•t
44
tt
a
.4

14
44
(4

.* - il • •

646.42
5.00 

292.19 
527.05

4.00 
$4768.50

$45,000 (Vecononii.es
Nous avons vu l'ensemble «les écono­

mies, des diminutions «l«* dépenses rénl
aées par le gouvernement conservateur, j didature, dans l’intérêt «i’ime cause cbèr«; 

Entrons dans quelques-uns «les détails à tous les Canadiens-Français, dans l'in-
«le ces économies. On va toucher du doigt ri‘l ^ cause natiocnleJVt catholique.

Je sms franchement conservateur, ayant 
conservé intacts le» vrais principes* du 
parti conservateur, tels que nous les 
ont légués I«*s Lafontaine, les Cartier, les 
Taché, les Bulleau, etc.

Je combats l’esprit de parti qui nous 
affaiblit et nous ruine, et je me déclare 
complètement indépendant des partis 
politiques. Je suis prêt à donner mon 
appui à un gouvernement qui aura des 
principes sûrs en matière d’éducation sur 
lotit,\ oilu la qucslon «jui prime toutes les 
autres.

Je me declare carrément contre l’ingé­
rence de l’Etat en matière d’éducation, 
proclamant hautement que cette matière 
«luit être laissée aux pères «le famille sous 
ia haute direction de i’Kgliee.

•le déteste profondément les sociétés

lu différence des «leux régime*, le régime f 
rouge et le régime conservateur :

En 1386, sous le gouvernement Loss, 
ces dé|>cnse4 étaient de $51,812.26. (.Voir 
Comptes Publics de 1SSG, p. 28).

Les libéraux sont arrivés au pouvoir en 
1887 ; et l’honorable M. Marchand, le 
chef de l’opposition actuel, est devenu 
Orateur «le l’Assemblée.

Quel a éfé le résultat ?
Immédiatement les «lépcnscs ont com­

mencé à augmenter.
En 188$ elles ont été «le $60,46 1.
Eu 1889 elles ont été de $73,282.
En 1890 elles ont été «le $96,538.

« chiffres elles oui ni- i J1' ,,e 'CU*.,P“S ,fu
., « ,. , lrt , I I un», mais je veux travailler de toutes

•tt-s I ubhcs de 1891, mes forces à la démasquer, suivant le

$11,731.48

C'est ce qui s’appelle y aller à grands 
coups.

Le not lire Allaire est un bon garçon qui 
Si nous prenions M. El*. Vincent, par I aWfwve t0'U CC ‘‘ue 6es nwi’ ,0M- 11

. _ 7 • I u’/vlfuti Gard il An/I tvna Al »\ All a 1!««nple. D.U. son genre, celui-là ne se ? T’?*"' d°"C I>M *’ T* ,,re,,ü"9 l" 
laisse pas couper l’herbe sous le pied, et d* "'“"T °U P ‘V’ ?“ '* “ S"Cé
il a du y avoir entre P’tit Pnptiste et lui * ‘a pr0VI"Ce du te,nP9 dc la üll(luc :•aptiste
plusieurs courses intéressante8.

Dono regardons passer M. Elzéar 
Vinceut.
Elzéar Vincent A Fils 
Elzéar Vincent

Job. Allaire, N. P.
44

44
44
44

44
Elzéar Vincent A: Fils 
Elzé&r Vincent 
Elzéar Vincent A FiU

$ 17.21
30.00 

222.15
1,406.12 

106.25 
5.00 

555.75
12.00
8.04

62.87 
140..52 

21.05 
240.00

25.00 
3.71

C89.90 
150.11

10.00
335.80

21.00 
22.75 

237.10 
18.00

... n .. 378,56
Ovide,ça c’était tin homme chanceux du 

temps de la clique. Admettons aussi qu'il 
•oignait »un affaire. Versé dans l'asirono- 
m,e* il était a curant de toutes les iluc-1
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Vincent Ac Fils
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$20.05
19.00
13.00
32.50
10.00
41.00 
65.81
36.00
45.00
40.50 

8.00
5.3/ 

•650.00
79 60
70.00

Enfin, à la dernière session du régime ! ?cc ru te»,.surtout la Franc-maçonnerie, et 
Mercier, voici quelles 
teint. (Voir Comj 
p. 65).
Ecrivains sesaionels 
Messagers 
Papeterie 
Journaux 
Divers
lui près* ion a et reliures

Valley field. 27 mars.—L/lion. l'ramier 
Miniftru Flytin, accoinpigné de 1 li»ni. 
M. Beaubien, cnmuiinsuirc de l’agricul­
ture ; l’hoii J os. Royal ox-gouverneur du 
N**rd-Oui*.st ; F. J. Bisaillon, G. R, A. 
Plante, avocat, C. 1*. Beaubien, avocat ; 
L. O. Laurendeau, avocat do Bcauhar* 
nois, et plusieurs des étudmuiH tMUitrva* 
leurs de Laval, soua la préaiduiice de M. 
J os. Lorunger. «*.sl arrivé i«i, ce matin.

Il fut reçu a la grre par le maire et un 
grain! nombre de citoyen».

I nu a«lress«! «lu bienvenue fut presen­
tee par lu maire, qui, quoiqu'advorsnire 
politique, u su mettre Je côté tout esprit 
de paru pour souhaiter lu bienvenue au 
distingué visiteur.

L'honorable jireinior. avec ses ami», 
visita la filature de c«»t«»n, <»ù il fut reçu 
pur M. Simpson, le gérant, «pii conduisit 
les visiteurs a travers leur grand établis­
sement si prospère, et «pii contribue lar­
gement a la prtispcritô de Valiuytield.

L'ium. M. Flyun visita aussi Sa Grau 
fleur Mgr Kinarfl, qui ie conduisit au 
collège et aux deux couvents, le Jardin 
<ie i Eufuticti, «pu est nous la direct i«»n des 
Sœurs de la Providence ut le couvent 
«le Jésus Marie. Ce» trois établissement* 
font honneur n la ville qui les puasédi nt 
et témoignent hautement eu faveur de 
Sa Grandeur qui lésa tant et si bien en- 
cou ragés.

T«»us trois sont pourvus de tout co 
qu'il y u de plus uimlerno et perfection­
né en fait de meubles et d’applications 
pour remicigueiueiit.

Une vaste assemblée eu plein air fut 
tenue duns le carré du marché, l/ex­
maire O'Sullivan présidait. Trois mille 
personnes, environ, du comté de Beau- 
iinrnois et des c«»mii*s voisins b étaient 
assemblés pour entendre l’exposé que le 
premier et Bes compagnons devaient 
faire. Sur l'estrade figuraient MM. .). 11. 
Berg.Ton, M, 1'., pour le cotnté ; L/hou. 
J. Royal, F. J. Bisaillon, Kcr., C. R., 
A. l'iante, Kcr., U. P. Beaubien, Ecr,
L. (J. Lauratideau, Ecr. Les cmiseilUrs 
Bourassa, Gauthier et Meloehe ; lus doc­
teurs Gauthier, Lussier et St-Ongo, J.
M. A. Dennult, du “Campagnard ’ H. 
R Kolmdeu, du “Star’’ L. E. Hudon, 
de la “ Gazette," et plusieurs autres.

Le docteur Gauthier présenta une 
adresse an nom des conservateurs pro­
mettant une victoire éclatante u Thon. 
M. IL auburn dans le beau comté de 
Buaulmrnots.

M. A. Plante, avocat, qui avait été 
mentionné c« mine candidat, adressa la 
parole en premier lieu, et offrit «es ser­
vices au premier « t au gouvernement 
pour défendre h «. , rogramme dans quel­
que partie de la province «jua ce soit.

L’honorable Si. Flyun remercia les 
gens de l’rtcceuil Hympatlii«|uu «jui lui 
avait été fait parles gens de Vaileytield.

II parla en termes élogioux des progrès 
faits par 1h ville de Vaileytield tant au 
point de vue intélectuel qu'au point de 
vue matériel.

il exposa avec cette vigueur et cette 
franchise «pTou lui connaît, les dillereii- 
rents articles de son programme, et les 
compara avec le nmmjne a haul u de tout 
programme ou méthode du la part de 
l'opposition.

11 démontra a la satisfaction cl liremcnt 
exprimée de ses auditeurs «pie lu dette pu­
blique et les dépenses courantes avaient 
été dimiuécH par sou gouvernement et v s 
prédécesseurs depuis 1892 pour les actes 
desquels il accepte la pleine responsabi­
lité.

Il fit Appel à ses Auditeurs de metiro 
de cflté tout esprit de parti pour suppor- 
un gouvernement honnête et pr«*gressif. 
Ses reiuanpiüs furent souvent interrom­
pue nar des applaudissements quia la fin 
éclatèrent eu une véritable ovation.

L’hon M. Beaubien fut bien reçu, et 
son discours fut bien écouté et fore ap­
plaudi. 11 exposa à la population «jui 
«lit-il représentait lecteur de l’agriculture 
dans ia province ce que le gouvernement 
avait fait pour l'agriculture.

L'hon. M. Royal, MM. J. (î. II. Ber­
geron, M.I\, T, J. Bisaillon, 0.1'. Beau­
bien et L. U. Lauratideau parlèrent suc­
cessivement en faveur de la candidature 
de i’Imimrab’e ministre de l'agriculture et 
de la pulitiquede Thon. M. Flyun comme

CLOVER, FRY*Cie
Département des Modes

Nous avons reçu et exposons maintenant les dernières 
modes de Londres et do Paris en Chapeaux garnis ut 
non garnis, Fleurs et Plumes» Ornements pour Cha­
peaux, Kubans pour garnitures de chapeaux, etc.

Département des Manteaux
Les formes les plus nouvelles en Manteaux, Capes et) 
Gilets. U11 choix très varié à’Ktpiles les plus nouvelles' 
pour Manteaux.

CLOVER, FRY & CIE
19 mars lSi'7.

Nouvelles d’Ottawa
Ottawa, Ont., 2S.

Le premier caucus conservateur de la 
aesaioii est convoqué pour mercredi mu­
tin. I In y décidera sans doute jusqu’à 
quel point il e>t p«»ssiblo de su rend ru à 
lu demande «lu M. Luur.er d’abréger lu 
session afin de lui permettre d'aller en 
Angh'ii rie au mois «le juiu.

Le bill de Muîock pour abroger la lui 
de» pensions «lu service civil décrétera 
probableincut ce «jui suit. Le 8y-tôme 
des pensions cessera pour les employés 
ayant moins du dix ans de service et les 
nouveaux employés, l'our ceux «jui ont 
coiittibué au fonds des pensions, le 
montant do leur contribution sera porté 
a leur crédit u intérêt et à leur mort 
capital et intérêts seront payés à leurs 
heritiers. Les employés ayant plus de 
dix uns de services auront Tnptiou entre 
adopter le nouveau système ou rester 
sous l'opération «le la loi actuelle.

Il eat probab u qu'nussitôt l'adresse 
adoptée le gouvernement proposera s«»n 
bill p «ur abolir ia loi du cens électoral et 
en pressera l'adoption iinmé«liate.

Le contrôleur de» douanes, M. Pat­
terson, veut entreprendre une campagne 
active contre la contrebande. 11 a ordon­
né la const ruction d’un nouveau croiseur 
«jui f« ra le service dans le golfe St Luu- 
rmt et augmentera le nombre des agents 
des douanes un peu partout.

— On rapporte que M. Tarte a résolu 
de faire aaus délai «les travaux considé­
rables au port de Montréal, ii II«»cheiaga 
cl Maisonneuve. C'est une compensation 
accordée a M. Préfoutaine c|Ut n’a pu 
être ministre.

— Il y a eu grand lover du gouverneur 
général dans lu union du Sénat. L'assis­
tance était nombreuse. Tout Ottawa était 
présent. Le défilé «levant Son Excellence 
et lady Abeiduen a duré près de deux 
heures. Après ta lever il y a eu chez l’O­
rateur des Communes réception à la­
quelle Sou Excellence assistait avec eu 
suite.

—11 est rumeur quo sir Charles Tapper 
sera élevé il la pairie à l'occasion des fêtes 
jubilaires de Sa Majesté. Sir Charles se 
propose «l’aller en Angleterre en juin, si 
lus travaux de la session sont assez avan­
cés.

$12,901 95 
3,689 0(1 
6,552 57 

991 57 
10,631 30 
60,000 00 .

commandement de 8a Sainteté Léon Xlll.

N’est-cc j*as que c’cst là un document 
suggestif, excitateur de pensées? Et quelle 
ironie profonde ee dégage de cette page 
Miporbe quand ou songe à la position au 
jourd'hui prise par M. le Dr Trudel !

$ 94,i66 39? Lui, l'homme qui écrivait: “Je me 
Faites maintenant la comparaison avec : su,*s imposé le sacrifice de la candidature,

$1035.81
Voilà pour les sangsues.
Mais cette malheureuse province de 

Québec elle eut été bien contente encore pi 
elle n'avait eu à nourir «pie des Hingsues. 
Celles-ci n «Maient rien comparées aux 
pirate» qui la guettaieut de tous côtés.

C’est dau« le mois de février 1891 
qu’elle se fit dévaliser.

La province dut le trouver long ce 
mois-là.

C’était le tuoi» des élections fédérales. 
Il fallait donner quinze voix de majorité à 
M. laurier dans lu province de Québec. 
M. Mercier l'avait promis.

Pour que cette protueise fut feue, le

la dernière uunéc «lu gouvernement Ross : ; dmis l’intérêt d’une cause chère ù tous le-
Dépen. seMsionnelles pour 1890 $94,766 39 I ^nmuliens-françai», dans l'intérêt, do la 
Dépeu. sessionuelles pour 1886 51,912 26 J cause nationale et catholique,” le voilà

--------------- j après dix ans, le candidat du règlement
812,954 131 Laurier* Green way I

Donc, 1 honorable M. Marchand, alors! Lui qui se pToclniwaii/ranchaneni can• 
Orateur, aujourd'hui chef de l’opposition sercaft'ur, qui condamnait le conservatisme 
libérale, a augmenté les dépenses session- libéral et toute abdication nationale, qui 
nelies de l’Assemblée Législative de 
$42,954.13.

Et i) ose parler d’économie et repro­
cher au gouvernement conservateur de 
ne pas assez menacer les deniers publics!

La preuve qu'il était extravagant, 
comme nous l’avons déjà démontré, c'est 
qu’avec le retour du régime conservateur, 
avec l'arrivée de M. Leblanc au fauteuil, 
les dépenses ont diminué subitement.

Ouvres les comptes publics de 1S9G, p.
70, voici Ica chiffres qu'on y trouve :

DEM AN

Ecrivains sesionnels
Messagers
Papeterie
Journaux
Divers
Sténographe* 
Impressions et reliure

répudiait le libéralisme des La a gt lier et 
des Mercier, le voilà candidat officiel «le M. 
Laurier, l’homme qui a fait la plus solen­
nelle déclaration de libéralisme rutiona 
liste qui ait jamais été cnteudue dans une 
assemblés législative de notre pays ; le 
voilà candidat officiel du gouvernement 
qui a sacrifié les droits de la minorité ma- 
nitobuinc ; le voilà l'ami des gens qui sont 
allés à Montréal, acclamer un Greenwav•» 7
persécu leur de nos frères parle sang et 
par la foi ! *

Lui, l'indépendant, prêt à donner son 
•J iy | appui à un gouvernement qui aura des 
4,966 96 principes sûrs en matière d’éducation sur- 

5G3 15 tout ; lui, l'homme qui écrivait : “ Je me 
''"(M 88 1^c^re cûTrénient contre l'ingérence de 

25 400 00 011 mal,^ro d'éducation, proclamant
------------- hautement que cette matière doit être

$49,301 43 laissée aux pères de famille sous la haute 
Comparez ce chiffre avec celui de la | direction de l'Eglise,” le voilà inféodé au

j»arti libéral, qui veut imposer à ses frè­
res de l'Ouest un système d'écoles qui, en 

$94,766 34 PrAhqno, n’est qu'un système d’écoles 
49,301 43 neutres ; le voilà défenseur d’un r«»gle- 

ment dont le but est de faire établir par 
l'Etat «les écoles condamnées par les pè­
res de famille «t par l'Eglise I

$ 6,292 10.

DEMANDE UN K MODISTK de chapeaux 
servir rn mâmn ternus dans un tnaira- Ineral. Sro«lroM«*r à

J 08. KO Y. marchand,
Ste Anne do la Pocafiôre. 

25 mars-—n.0 Co. «lo Katnourarkn.

A I.Oi'KIt OU A Vi:\l>Ki:

.WjJ» Ce magnifique liAttl. connu sous le 
itïiu* no,,."l Hèfcl Commercial, altuJti l’cn- «i roi r le plu« c irrnl ot le plus t»enu «ic 

Fraservilk. (Kirlèro d«i Loup, vu bas), 
lui issc et Aincnhlmimnt do lèro cla*se, «onro moderuc. Conditions fucilos. 

S’adrvHfcr a
, I. V. DBM AIS,

janr. lui. Kcziitrutcur. l'raseivitlo.

a— L'hon. premier ministre assistait 
l’église Notre Dunio ce matin.

Le prédicateur du j«»ur était M. le 
chanoine de Montigny, «te Rouen, F’ran- !

Belle Propriôtd à Vendre
^...........w v.^. mw uwuL-ii, x-khi- • M. Bnbbé I ’.«-a U'h’t o n*r«» ou ronto pour

ce. Après la messe Soi» Honneur le iieu- 1,4 ,n,*jtiédu prix, l>» propriété qu’il oc-
tenanc gouverneur et lady Clmpluau, J «‘«.mp-cmi treD.c^haVubrc^cr!^"pour-
I nonornnle premier ministre, ainsi rjiio « vuo «l«-i afiiélioriiiions molerncii, chautTuuo l 
M le chanoine de Montigny so rendirent j
ciiez 1 non. J. u. Rolland pour prendre 1 iour*. 11 uiarj—hu

dernière année contrôlée par M. Marchaud, 
et vous avez :
Dernière année libérale 
Derniète année conservatrice

Dimiautiou $45,464 9ti
Le régime conservateur, l'houorable M*

le lunch,

L’ablegat papal
Québec aura, lo premier, l’honneur 

de recevoir eu Canada lo nouvel 
ablégat papal, Mgr del Val.

Un télégramme roçù, hier, do New- 
York annonce que Son Eminence 
quittera, ce soir, New-York pour ve­
nir directement à Québec.

Elle arrivera par le Grand Tronc, 
à Lévis, à 2 li. «30 p. m.

Afin do suivre avec intérêt pendant le 
carême, les offices du l'église 110 manquez 
pas de vous procurer à l’avance U Quin­
zaine de Pâqncs reliure noire tranche 
poupée, prix oOcts.

Eu vente a la libraire Montmorency* 
I-aval. Pruneau «fc Kiuouac.
46 rue de la Fabriqua, succursale 116 
rue St. Joseph.

Aux débiteurs do Joseph Blondoau. 
do la Cité do Québocv 

commerçant

AVIS vous c*t «l«>nn£ par lo* présente! quo les 
croanouR quo .M. Joseph Dlondmui, «Jo Qnf- 

b«-e, cominorçnnt, possè io contro vous nom ont 
été vomlucfi et tran#portcoa on venu «l’un ucte «lo t ran * r-ort «l«vani. M. Victor Laborjre,
no'uire, Qu«;bcc, lo J5 mars courant (D(»7), ei
31» uni» copiodu «Ht note a dépo-^ohu iJuronu

u Protonolairc. tnt quo reiiuii par ),« loi. Von* étoi en conséquence notifléf d'arolr payer 
entro nos main? i«ous ln plu* court dOUi.

J. A. PMMONDON A CI K,
20 mars-2 V», ruo dt-Josepb.

CHARBON211 n*?*1 CT m pastilles, anvimilOUIIPROUVÉ CT RECOMMANDÉ PAR L’AC, 
DE MÉD. RB PARIS, CONTRE LES 

DU ^ waladiéf (U festonne, (a dy 
ptpni, la dian hk, ia dut,ni*.

RFI I nr rw' eholtnnt, U «üoUrtbBkLLUu IV. r. hotb. Pwi. m rovMi

S
Un très Brand 
Choix de Me 
CjffltMahres Vernis«»—>■«—»a»oiw— ■ ■ ■ I«fi n.n

Ex Venu; a la Liijiîaikil

MOSTMOIUSKCY - LAVAL
A GRAND RABAIS

Arrivée de Mgr Langevin 
a Quebec

Mgr Langevin archevêque do St- 
Boniface, est arrivé, hier soir à Qué­
bec, accompagné des Révérends Pè­
res Lacombe et Leduc.

Ils ont été reçus à la garo par qttel- 
qu’un de l'archevêché où ils ont pris 
ieur logement.

Mgr Langevin vient ici rencontrer 
l’ablégat papal.

M. Chasse a Matane
Il pose sa candidature

Matane, 28 mars 1897.
M. Chassé a posé sa candidature 

. ... . . , . ici, aujourd’hui après la messe et a
la meilleure pour lu province de Québec, été bien accueilli par l’assemblée

Le8oir eut lieu une assemblée anglaise | bien que composée en majorité do 
au “ Galt institute " une éculo mngnifi- libéraux.
«jue ave3 une «aile spacieuse. M. Maddy M. Pinault brillait parson absence.

Kiéflidait et «m remanjuait dans l’assem- 
leu MM. Armstrong ex-maire, O. .Sulli­

van, L. Simpson, gérant de» Montréal 
Cotton Milia et nombre d'utitres.

Les lions. MM. Flytin et Beaubien et 
M, Bergeron firent l'expoaé «ie ia polit i- I /'AN DF!?
<1110 du gouvernemuiit. I H\n séV.Tr»

La journée fut un autre grand Buccèa, 
et ai «luehjue chose doit encourager M.
Flytin, c’est bien la manière cordiale avec 
laijuello il est reçu pur tous ceux a qui 
il fait ses visites dans la tournée électo­
rale. v

Les jeunes amis, les étudiants méri­
tent des éloges pour les rôle* importants 
qu’ils ont jouis dans cette démonstration.
Leur procession, drapeau en tête, ainsi 
«pie leurs chants de campagne a soulevé 
de l'enthousiasme, parmi tous ceux qui 
en furent témoins.

Cam*»:lai;uk à lys, 5 lumières, hauteur, 
23 pouces, la paire, $15.OU valant 
$25. (JO.

Camoxacuk à lys, 17 luin., haut. 43 pes 
la paire $30.00 vuiant 840,00.

Cam>elai;i:k palme, fleurs émaillées de 
couleurs, 7 lumières, hauteur 30 pes, 
la paire 825.00 valant $34.00.

Cam«ki Mini: vase émaillé à lys, vigne et 
blé 5 lumières, haut. 27 pouces, la 
paire 025.00 valant $34.00.

CaM'KL\m:t; a lys, vigne et blé, 5 juin., 
liant. 51 pus, $20.00 valant $30.00.

Candli. vi;kl romain, 5 lum., haut. 20, 
$18.00 valant $25.00.

Caxpklauue romain, 5 lum , haut. 22 
pes, la paire $20.00 valant $30.00.

Caxpki.aiiic£ style liizantin, 7 lum., pdsà 
pierierii B, 21 jïcs, $27.00 valant $40.00.

C.\M»Kl«AlïKK style bizantin, 7 lum..pied 
à pierreries, 31 pes, $!(() valant $45.

Cankelaiiuk Ile-Adam, 7 lum., haut. 23 
pes, $24.00 valant $25.00.

Canpki.aiiki: greo riche modèle. 9 lum., 
haut. 22 pes, triple rangée, $35 valant 
$50.

Liwiinaiuk stylo roman, 5 lutn., haut. 21 
pes, la paire $18.00 valant $27.00.

1.1 minai un style roman émaillé, G lum.. 
haut. 21 pes, la paire $20.00 valant 
$30.00. .

Li minaikk style roman, (î lum., haut.21 
Pc», la paire $15 valant $25.

Li .mixaiuk modèle très riche à pierres, 
style renaissance, 5 lum., haut. 22 
pes, la paire $30.00 valant $40.00.

Canpkkaiiki: t-vantail style roman, 5 
lum., haut. 24 fies. $18 valant $20.

QAM»Ki.AltKi; éVAiiuil émaillé style ro­
man, 7 lum., haut. 25 pes, la paire $25 
au lieu $55.

Canphi.ai;kk évantail modèle riche a 
pierreries style renaissance, 5 him., 
haut. 21 pes, la paire $25.00 valant 
$30.00.

; C1101 ss iNT modèle riche à pierreries, stylo 
renaissance, 5 lum., haut. 22 pc3, lu 
paire $25.00 valant $30.00.

Cuuissant a pierreries style bizantin, ? 
lum., haut. 22 pes, la pairu $25.00 vaJ 
huit $35.00.

Croissant roman, 7 lum., haut. 18 pes^ 
$15.00 valant $25.00.

Pamirs, br««nze et cristai, 7 lum., haut. 
31 pes, $35.00 va uni $47-00.

Croissant, bronze et cristal, a lys, 5 lum.* 
liant. 20 pes. $20 valant $28.

Croissant br«mz«- et crista à lys, 7 lum.* 
haut. 27 pes, $35 valant $50.

Gikonpom:, bronze et cristal, 5 lum., 
liant. 10 pes, $10 valant $15.

Cami»rl \ni;K, bronze et cristal, 3 lum., 
haut. 18 pes, $3 valant $12.

Bras d’applique, stple gothique, 3 lum., 
$12 valant $lti.

Bras d’app iquv, style grec, 3 lum., $15 
valant $20.

Uuo visita ost Instamment sollicitée.

l'RlimU & KIUOUAC
46, rue de le Fabrique

Succursale : 113. EUE ST-JOSEPïï

A1TÉMI

l
Ferrugineux

Mttmpme de Ifi.GOO f-Médalilet d'Oh 
Recommande pour faciliter les Croit* 

fonces et Formations difficiles, il procure 
su sang la force et les Globules rouçej 
qui en font la beauté; il fortifie VEstomac, 
excite Y Appétit, combat V Anémie, le Lynh 
photisme; abrège les Convalescences, etc*

FAXit, 22, rus Drouet. Ifp S.UU/

m
v pins“ASTHME

Oppression, Catarrhe,
____  l'Ail LKS ,
7 CIGARETTES CLÉRY 
w et la POUDRE CLERY

Ont obtenu l«» plus nautes récompenses
flros : Dr CLERY à Marseille (Franos) 
Siotu è Quitte : 0' 10. noam 4 C- SS!
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iDVRES COMPETES
-----DU------

R. 1\ LÀCORDAUlé
10 VOLUMES, ln.X2 ... 75 ctntln»

Vit do St Dominique, 1 vol............
CitRÛ:rencos(k* K. D. cio Puris, 5 v. 

.CKuvrim philosophiques et politi*
USp'S, 1 Vol, ,,«*.#••••••• •«•••

KctiC«sf et panégyriques, 1 vol....
Molarig*», 1 vul......................................
K CL* eus sur lu P. qLaeorilaire............
Lettres à un jeune homme...............  40

Mûrie Madeleine...................... .... 40

Oluvi'cs Oc Mgr Itouguiul
Histoire de St Vincent dePiiul, 2v. 1.75
Histoire ue S te Monique................... 1.00
Histoire de Ste Chantal. 2 voie. .. 
Il«t*£oire de la Bienheureuse Mur- 

tfju ri tu Marie......................................
m tRirisriaiii.miiM nfr Idk n*imm tiré-.Lv Christianisme ot les temps pré 
**nts, o n o*s.. ................

2.00

1.00

0.00

Œuvres de lîauntml
•Le general de Son is.............................. 1.00
Le doute ut hub vieil mus.................... 1.20
Lu» Foi et «es victoires...................... i.00
11 stniro do lu Vvo Madeleine

Sophie Paint, 2 vols iu-12.......... 1.35
'H01,01 re de Mme Duchesne..............  75
JL* A pot ru St .lean................................... 1.00
G.urrosdu IL 1*. Monuabré,35 v.

it.. 1 •> 04 00
Lv.« moine* d’Oceident, pur Mon*

tilumbert, 7 vols................................ 7.00
Uj? sociétés secrètes, par Des-

Jmtiips, 3 vols iii-8........................... 5.00
11*-«cours du comte de Mutilaient-

»rt, 3 vol» in-8........................v.. 4.50
O livres complètes de St François 

de Sali's.....,,... ,, .........
•S "Vi maire de la dootorbttflLtJuilique 

4L* tableaux s y u ^ »...
Ch.ix de dUcour*

le circuit »touco^jJK|s.^. . ^:i.
vols................ ..

Cout h d'instructions eu
exemples, parle K. 1*. Schouppe,
•J \ ms ni-8.........................  .......

1-5 sacerdoce, sou excellence, ses 
v.Sligations, ses droits et ses pii-
ç'ièges, par l’abbo Berthier..........

Li prêtre dans le ministère de iu 
.îrédicn ion, par l’abbé Berthier.

Le bon sens de la foi nppos.. 
l'incrédibilité de ces temps p
U IL I*. Causette, 2 vols...............

Miiditotions ffticerdotnics sur la 
Liesse de chaque jour, par De*
A.'ouillo, 4 vols in—12......................

Méditations pour tous les jours de 
l'année, parle 1*. Bronchai n. 3v.

Sc jveau cours de Méditait ms 
Cl »ccrdotulc3, par Chaignuu, 5 v. 
h *12......................................................... 3.75

(Envies de l’abbé LuiTcail
Le quart d’heuro pour Diett, 2 vols

tti*l^.................. ...... l.iti
Le quart d’heure pour Marie...........  75
Le quart d heure pour -St-Joseph.. 75

rages de l’abbé Jouve
L* tnissionnairu de la campagne. 4

Vî)1h in-12.............................................. 3.50
Dominicales d’un curé de campa­

gne, 3 vols............................................ 2.50
Cours d’instructions religieuses,*2 v. 1.80 
Le catéchisme des petits et des

grands, 3 vols...................................... 2.50
Vio des Saints, 4 vols ........................ 3.75

La cause conservatrice 
a Montréal

Les litem perdent toa- 
jours du terrain

Le district de Montreal solide
Montréal, 27 mars, 1SA7. 

Les partisans de M, Marchand sont 
clans la consternation ici.

Au début de la lntto ils comptaient 
sur lo voto donné lo 23 juin dernier 
aux candidats libéraux, mais ils s'a­
perçoivent maintenant qu’ils se sont 
faits grandement illusion.

Un grand nombre do libéraux pré­
tendent ouvertement quo ce n’est- 
plus la mémo chose.

A BAS LES CHAPEAUX EUES

Lo “ Réformiste *\ Journal publié A 
Paris, qui veut tout réformer depuis 1 
notre idiome jusqu’au chapeau, publie

xrXÜKC ». Candidatures probables

Les elections
provinciales

laissant l’orthographe tel quo h 
mande le “ Itôronnlste” :

Ce sont les

C’EST W OBLIGATION
Culm oïd «» trouta atteint d'uni 
rralndle quclconaue en dnni Po 
hlimtjon do to donner tou-* I 
roms possible* pour rcr- urn r 
amtlê, il *ic i-act j»n« *** «m

do-

Voici lu li.-to des candidat» choisis ju<- 
qu’à préi-ent pour les élections provin
claie- :

Comtés Opposition Ministériels
.(jirouurd Gendreau 

V rgeutcuil.. .AV. A. Wçir W. J.Simpson.

reçoit

clinpeaux inventés par 
M. Joint lletherlngton. les tuyaux de 
poôh*. et tous les similaires A forme 
lijhle. qui peuvent être reconnus avec 
justice come la cause presque unique 
de la. ealvlcie. Kn éfet, avant la mise ArthabH»ka. 
en usa je de l’Invcnclon tie ee carnava- ..
lesque toqué, rinlinnité «lotit je parle Bigot.................
était très rare : seuls ceux qui avaient ikdiechu^ye . . .Tu 
etc atteints par îles ai’eecions slliliti* BcaiiLaraoift....Bisson
<liies ou autres, troublant profonde-1 Berliner...........Chênevort
nient la nature du sang et autres sues ; Brome.................
vitaux nourrlxseurs des cheveux, en i Bouavenum*....Lemieux
étalent atteints. | p.,a,ICC................. Bèfoud

I en est de même encore aujour- Champlain. . ..
(Ihui. fiiez tous, ceux qui ne portent Chami.lv...........Kochelcuu
point des dm peaux durs. Ainsi les j ChAteaugunv.. .Kobidoux 
raines, les paysans et autres persanes 
de tous les pays, oh les raflncmcnts 
de cèto stupide mode n'ont pas pc-

McDoiiald 
Julien* tir 
Beaulieu 

Allard

v. ».
• n'

t. «•*•

B,

irr.irc à offre loi rapt 
tint* l'iu'p srarr. î i 
tfluire (pi m inr,!n" 
ntbb.car Jvi.io- ,n•
Îrli Mc# t;i .•;..! *

! A Cil 01 , <i • i •* - . 
que i|*herb«. « ( « i
<•('• Il<• S. toilto 1« > v 
vent c ro gu* r ••*. <*
.••ni d'une efticiu* i 
bit* t AllSfl veis-o»i de* .11 ... 
punir de* partit* le* pi;?- n* .1 
b>« duCnn.ul;i et <1*:* î.i.m- t.;»i- 
pour venir sc pr »**nr«j. '
iiia.qucjeura moyen- ne p•ru.et- 
lent pu* »i'*,nrr< prmdre le vim'u.- 

ko le* font expédier. Kt ton* «ont tl’aeeora h '.*> 
; proclamer hatuoiiiont .supérieurs 1 t**m rc qti 

Kaghmd **©£t vu, en fait de reioi'iita, leur cf»K*a in* «ié- 
1 end de oc quo *io» r»*c.ii ibc i».*u»s finpioye» 
d.trs leur iaurication. Voua tous qui -utitfrex. 
•achcxqiCpa» upc f«ulv fois ce* r r ôde* '»nt

ürenier h^lli. Un ,c !c< v *'•' irruaia i PEnZ., i iciBiic du ^r«>* b-luvuxvt ch»*x
i ailloli 1

JOURNAL QUOTTDXEN

Publié a DEUX EDITIONS par Jour
Contenant des reproductions de France, les demi#

('ioutier

* .1 .cl r* 1

3.50 

2. CO

3.50

2.00

1.50

3.00

3.00
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Pruneau & Kirouac
40, UlJi: LA FABIÎIQUK

•u.tvricr—

A LOUER
Lcgemont. 201. rue Flourlo, 1er 6tago 
Logcmcut. 205. rue Fleurie. 3me otage.

Pour conditional. i’Adrescor it MM, DK.MKK8 
bureau 4e ** L'Kvéncuient ", ou au bureau d 
po*le. ruo Si-Juan.
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Témoignages de
Grande Valeur

Québec, 21 Novembre 1803.
Je, aouBMgnée, certdio que pluaieur* 

de not roligicunos ont employé, avec trop 
grxndu satisfaction, 1» préparation Ancho* 
H eakntss Cuve ou Kemède Tonique AncJio• 
(Formule du Dr J. P. Lavoie) dans le* 
‘livers cas de Dyspepsie, d’Epuisemont 
de Débilité et do Faiblesse, pour losquob 
il est reooiDiUKpdé.

Sr M, DE ST-LOUIS.
Supérieure générale du oouvsbi 

du Don-Faiteur.

Québec, 11 Novombrel893.
Nous nous Hommes servis du rcmèds 

Anchor Weak nets Cure depuis plusieurs 
mois dans notre communauté (maison d* 
8t-Roch)et hour avons été très satisfaits* 
dec réiultuta obtenus dans iea différentes 
maladies pour lesquelles nous Tarons em­
ployé, savoir ; Dyspepsie, Faiblesse dos 
poumons, Eputauunmt, Débilité, etc. 
Nous considérons que ce puissant "Toni- 
quo " est appelé à rendre les plus grands 
scrvicos dans le» communautés, ainsi qu'a 
tous cûux qui sont obligés île se livrer nu 
travail pénible do renseignement. C'eat 
un remède qui est supporté par les ssto- 
maus les plus faibles.

8cours de la Congrégation
Notro-Damo.$i-UocU de Qu*b*c.

Québec, 1C novtimbre 1893,

Messieurs*—Nous sommes heureuses de 
certifier quo lo rctnèdo Anchor Weakntr» 
Oui#, dont nous ayons fait uftnge ilr.n» 
notre communauté, a donné entière satis* 
non.

Lea Scaurs de l Hôtel-Dieu
du .Sacrô-Ccsur ûm JôSQS.

I.W Pll.IiLl> UU l)r XEïi. 
HOX giiérhsent lis pftieur,

Eu vente ohoa 1st Pbarmselini al 'tans 
lco marchands do la osmpigst 

an a'adroasar 4 ln

ANCHOR MED. CO.
QUEBBO

Nous avons voté pour Laurier 
disent-ils, parccquenous voulions un] lll",|,ê. possèdent hoirs cheveux, 
changement ot quo ça faisait trop* Les eimppaux durs produiront
longtemps que les conservateurs 
étaient au pouvoir A Ottawa.

Mais à Québec c’est tout5 fait diffe­
rent.

Quoique libéraux, nous avons voté 
en mars 11)82 contre ceux qui avaient

Morin
McCleary 

J >’Autcuil 
Petit

. . la
ealviele de la manière suivante : pla­
cés sur la tête, leur rijiditê et leur 
poids exercent une pression plus ou 
moins grande sur les vaisseaux de la 
circulation capliaire.

Dans les premiers temps, cèle pres­
sion est diminuée par le matelas que 
forme l'abondante chevelure des jeu- 

uiifl le désaroi dans nos finances pro- ' 1H‘S Jcns-
vincialcsot pour ceux qui promet- R'*I*‘*“'I«*;‘- s'nplntii iivce l.-i

. eut do îéLiblir 1 ordre ou était le circulation devicmt diticile. les ehc- 
désordre. veux sont mal nourris et leur chute

conienee.
Cèto ehpte no fait qu’augmenter, 

ainsi que la pression du chapeau, à 
mesure que le matelas formé par les 
cheveux diminue d'épaisseur : et que. 
coiue conséquence, lu circulation perd 
de sa forci*, en atcnduut qu’elo soit 
tout A fait supprimée.

Quand ce dernier cas arrive, tous 
les cheveux qui se trouvent au-dessus 
du cercle formé par le chapeau tom­
bent, ci s’il en reste quelques-uns, 
c’est parce qu’il y a encore îles vais 
seaux non complètement étranglés qui 
ma i n t ièiicnt un reste de circulation 
et de vie A l’cmlroiu où sc trouvent 
ces cheveux.

Donc, la pression continue du cha­
peau dur, étrangle les vaisseaux du 
sixième ra pi la ire qui finissent par so

Ces derniers, les conservateurs 
n'ont pas démérité depuis ; ce qu’ils 
nous ont promis ils l’ont fait ; l'équi­
libre a été rétabli dans nos finances.

Serait-il raisonnable que nous nous 
déjugions ? Puisquo nous avons une 
administration boanéto ot économe 
a Québec, pourquoi commettre 1 im­
prudence de changer ?

\ oil A co quo disent beaucoup de 
libéraux.

Aussi l’ardeur do ceux qui restent 
toujours ot quand même fidèles à M.
Marchand se ralentit de jour en jour.

Ils s’aperçoivent A leur grand re­
gret qu’il leur est impossible dore- . . .
brous6er le courant qui so manifeste dessécher dans tout»» la partie qui d 
d'une maniéré aussi prononcée en 
faveur do Plion. M. Flyim.

A voir comme les choses vont, il 
n’v a pas do doute que le district de 
Montréal sera ec qu’il a été en 1892, 
c’est-A-dire qu’il sera solide en la­
veur du gouvernement conserva­
teur.

D’ailleurs, certains libéraux qui 
ont de la répugnance A tourner le ] 
dos à M. Marchand, on prennent ce­
pendant fort bien leur parti. lisse 
disent qu’après tout il est difficile 
que l’électorat désapprouve un gou­
vernement contre lequel ils no peu­
vent formuler aucune accusation sé­
rieuse et contre lequel les journaux 
libéraux so trouvent tout A fait im­
puissants il trouver le moindre ar­
gument de quelque valeur.;

ils ajoutent même qu’avec M. Mar­
chand la tête dolour parti ils n’ont 
pas grand intérêt A arriver au pou­
voir, car ils ne pourraient que se 
montrer impuissants et par 15 même 
que se discréditer aux yeux de l’é­
lectorat.

Ce n’est donc pas sans raison que 
je vous promets la victoire pour le 
Il niai prochain.

! Coin pton..........
Charlevoix....

I Ch coutiiui,. . 
Deiix-Montagiie.s.(01obensky).Bcauchuinp

Champagne
Drummond.... Watts Richard
Do!u1ii\-um. . . . Pelletier
(Ja-pé............. Mardi Flyuu
il untiugdoii........Stephens Cameioii
ilocheiuga...........Décurie Lupurle
I hi-rville...............UeSbeiin
Juliette................. Renaud
• i acq il es - Cu r t i c r. ( i o h icr
Kuinouniska........Roy R. Kunis
Lu prairie.............  Devon
L'Assomption.. Marion
La vul. Leblanc

. .Dcobène Dioimo
. . .Luliberté.
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ros dépêches du pays et de l’étranger, les dernières 
nouvelles de la ville et de la campagne. Défend 
avec énergie les grands principes sociaux et rcli* 
çieux. Très influent au point do vue Politique, 
mdustriel et Littéraire.

f
/. road i
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ITisIct...........
Lotbinière .
Lévis..............
Luc *St*Ji*au, 
Ma-rkiuonge. 
M issia'quoi.. 
Montcalm... 
Mont nmg nv

Caron

.( B**rnatcî»e.'. ;
Li.-loi.s
..Smith

Girard

Sponcer 
Magnan

King 
Run thu d

Môgantic . . .
Montmorency.
.Montréal No. L, Dr Cou loin be Martineau 

%< No. 2, Gouiu 
“ No. 3, Rainville 

No. 4, Cook
u

passe, l’endroit où s’est opérée* la dite 
pression.

Lorsqu'on pratique une amputation, 
ou fait une ligature aux veines pour 
en sitpriim r la partie qui dépasse le 
lieu de rpnératlon. La pression conti­
nue du chapeau dur sur un même en­
droit. cause la luinéfaeelon d'abord, et 
ensuite, le dessèchement, des vais-

No. Ci,
“ No. G, G u cri n

Mauuic................Piuauli
Napierville... .
Nicole!................
Dttau a...............
i i.lll 1.(0. ......
Port neuf............. Tessier
Québec Comté...

INt.........(Shcbyn)
Mc A vov

Augé 
i’an/.eau 
Atwater

Hall 
K insel la 
Chassé 

Stc*Marie, irnl 
Beaubien 

Nanti*!

Boileau i 
C. Renaud !

Nous Homines A prendre 
l’inventaire do la balance 
de notre fonds de com­
merce dans le but de ven­
dre le tout en bloc, par 
encan A tant dans la pias­
tre, au plus haut enché­
risseur,

l.iinili, le 29 courant
A 11 heures a. m., dans 
notre magasin.

J s stood sera prêt pour 
inspect ion vendredi ma­
tin, le 26. La ma? ch an 
dise est.supérieure et l’as­
sortiment bon.

Conditions: comptant.

ÜkiiAi\ llum

No. 30, rue de la Fabrique
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Thibaudenu 
Centre. .Robitaille 
Ouest . .

seaux sanguins, aussi bien que la liga- 1 Richelieu.............

La vitalité île Tlieroisme 
surnaturel chrétien

Dans un important ouvrage publié 
pat M. Bug. Louvet sur J’oeuvre îles 
missions catholiques, nous lisons que 
les pays de tinssions comptent, occu­
pes à la grandi* entreprise de la -civi­
lisation par la croix de TKvangile, 
43,300 prêtres missionnaires catholi­
ques, 1,300 frères et 42,000 religieuses, 
indépendamment de 10,000 soeurs in­
digènes. Depuis cent ans, on compte 
J10 prêtres missionnaires qui ont subi 
joyeusement le martyre pour conqué­
rir n la foi et au Christ les réglons in­
fidèles.

Bien de cela no nous surprend dans 
la. vie de TBglise catholique. Ses con­
quêtes ont toujours été sanglantes, 
mais à la différence des conquérants 
humains, c’est son propre sang, le 
sang le plus pur de ses tils qu’elle ver­
st* et. qu'elle off re comme une semeuse 
féconde de christianisme. Dis apô­
tres qui se font égorger sont des té­
moins convaincus eb des triompha­
teurs assurés.
Kt ces missionnaires qui abandonnent 
tout pour se dévouer, oublieux d’eux- 
înêinos, sont pour TKgliso une cou­
ronne de gloire. Comment ne pas se 
Sentir ému de respect et d’admiration 
lorsque dans la j*ue, on rencontre 
une do ces saintes tilles qui ont donné 
toute leur vie A Dieu et aux malheu­
reux et, que Ton se dit tout bas : “ Sur 
un mot, sur un signe, elle quittera. 
Joyeuse, sa famille et son pays pour 
courir à l’évangélisation lointaine : 
C’est 1.4 son grand désir et son secret 
espoir.”—K t c'est cela qui convertit et 
Sauve le monde.

LA REINE_ VICTORIA
Le eomnte financier fie son règne

Les Anglais viennent do faire le 
compte financier du glorieux règne de 
la reine Victoria dont l’apothéose est 
on ce moment à la mode. Les cul­

ture susmeiieionèe.
Bar conséquent, le problème peut 

cire posé ainsi : Si on veut avoir des 
ciicveux, il faut les nourrir : et si on 
veut les nourrir, il ne faut pas stipri- 
tner les conduits qui les alimentent. 
Doue, pas de chapeaux durs, ou pas 
de cheveux.

Ainsi ceux qui ne sont pas "pelés" 
ont A leur portée un remède facile et 
peu coûteux.

Quant à ceux qui sont plus ou moins 
chauves, je ne me charje pas de leur 
rendre le " capital perdu.” Néanmoins, 
je leur donnerai un bon conseil. La 
ponmdo qu’ils achètent pour faire re­
pousser leur chevelure, ne fait que 
graisser leur crâne, en obstruer les 
porcs et provoquer la chute des che­
veux qui leur restent.
l’n meilleur emploi peut eu être fait : 

c'est celui d’en bien induire toute la 
partie du chapeau qui touche â la tê­
te. Ainsi rnmoli. Unlit chapeau opère 
une pression bien moins forte sur les 
vaisseaux eapilaires non encore tron­
ques : et les cheveux restants peuvent 
vivre quelques saisons de plus.

Voilà doue le moyen facile de préve­
nir la cal vicie. Bien d'autres maux 
qui désolent l'humanité. t«*ls que la 
tuberculose, le coléra,\ etc., peuvent 
être évités avec presque autant de fa­
cilité.

AUX MENAGERES
Cv.isino de csremo 

La morue a la Bamboche

La cuisine maigre n’est pas sans 
avoir son charme et ses mérites. Llle 
offre une immense valide de mets, 
et. les ressuun.v\s d'une imagination 
fécoude permet u ni de l'entourer de 
bleu des a U rails.

Les iiotages maigres sont infinis, 
les poissons île mer et d’eau douce 
permettent aussi de combiner de suc­
culentes entrées, et le gibier d’eau, 
dont quelques espèces fournissent 
d'excellents rôtis, donnent l'occasion 
d’entretenir le l’eu de la broche. C'est 
enfin le moment do la crémeuse bran­
dade, de la brou Ilia baisse que parfume 
Tail, des légères quenelles, des gra­
tins et des tritures, des crustacés et 
des coquillages, des souillés vapo­
reux, dos beignets et des crêpes.

Ijrs maîtresses ii’e maison n’ont 
donct parmi toutes \Cc*. excellentes 
cl.osas, quo l’ouïbnrnyt du choix. 
Voici pur exemple, lu recette de la 
Morue à la Bamboche, que les niéua 
gères appellent de la ** morue aux lé­
gumes ” tout simplement.

Tout d’abord qu’une abonüauto ma-i 
cédoine de légumes se prépare : ca- ! 
rolles et uavqts, eoiqxV o.n petits 
bâtonnets et cuits simplement A» Tenu , 
salée ; pommes do terre bouillies, éplu- 
clices et détaillées en liards ; petits 
pois et haricots, que fournit jla con-1 
serve; et. même quelques înîuuscu- ! 
les bouquets de ehoux-lleurs. Kcunis 
dans une casserole, et sautés avec un 
raisonnable) morceau tic beurre, ces 
légumes forment une mosaïque, que 
quelques cuillerées* île crème vieil- i 
lient, légèrement diluer ; et sagement i 
placée sur h* eoln du fourneau, la

iMl Un (lix’tVI llliitl

IB "i vil le................Girard
Rimoudki.............Tessier

Hyacinthe. .St-Jncque®
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Lutaier
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< ’liât eau vert
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Ihiberne ! 
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Cart ier 
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Suvai iu 
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1 >oucet 

llucketi
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DEMENAGEMENT

• • Q . Liquidation

Journal des Campagnes

Tailleur à la Mode en 
Vêtements de Dames

Fonds de Commerce
Fermeture de notre établisse­
ment de la Côte do la Montagne 
et rue Soub-1( -Fort. Toutes les 
marchandises devront être 
vendues.................................... ..... .
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rations transitoltvs. Mais, par contre, un \M\Xi qe iant c*o 
lus rombourseimmis si* sont élevés fi t(,llt p0Ur t*qre nu 
379,231,072 livivs, fie sorte que, finale- qni habille ,iV

avances eoloulales et nenav «e» ne- iaonlo csl retirée, soigneusement 
lions du Suez, 11 pour rétablissement -poU^c.0 lhins un toixdiou, et déeou- 
du télégraphe et 42 pour diverses ope- p<>0 cu j|nes aiguillettes. Plongées dans

ces aiguillettes eu sor- 
rouléA’s dans la farine

..........  une légère chemise
ment, le capital de ln dette a baissé de pj;iuche, et tout aussitôt, elles sont 
850 millions de livres A (HS millions Va» projetées dans la poêle oA Tlmlle l’u- 
«olt de 201,658,940 livres, équivalant A, ,ltl,* sous la morsure de l’huile suf­
fi milliards 41 millions 490,000 francs, chauffée, elles so tordent comme de 
lions et demi de livres à B» minuscules serpents, et nu bout de 
millions et demie de livres j quelques instants elles eu sont reti- 
dentle de livres A 19 millions et demie, i rivs, et A point croustillante*. Certains 
aoit de 325 millions de francs. Ku aiment a ce qu’elles fassent un court 
France, fait remarquer A ee sujet lu séjour dnnsTnssoeiution de légumes, 
•* Liberté *• de Paris, pendant la même' taudis que d'autre» les préfèrent tel- 
période le'capital do ht dette est passé * les. Cependant, eu principe, il est ra-j 
de 5 milliards A 30 et les Intérêts de tionel do les laisser mijoter quelques
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230 millions il 1 milliard 19 millions. 
1/Angleterre n’en a pas moins bien 
tenu son raug dans le monde, eu même 
temps que sa populatlou doublait, tan­
dis quo la nôtre augmentait de 20 p. c. 
Voilà les conséquences directes d’uuu 
bonne adiuiulstrutlon et d'une sage 
politique, toutes los doux faites par îles 
gens du métier, A Toxclusiou des luu- 
UUiates.

instants dans la macédoine. Kst-11 
comme plat maigre, Hou de plus sim­
ple que cette ” Morue A la Bambo­
che ? ”

no
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de llètre pure combiné â la Gouttant et à 
la Noix Vomique de J. I». Mono, rue 
St*Jo«eph.

rtpt4«»nto M»ei*ro*nt I* l*r con­
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AVIS IMPORTANT
, A NOS ABONNES

Depuis quelques jours, il nous arri­
ve uu gruad uoiubre de lettres de uos 
âihjunés qui uuus demandent si nous 
a vous re«;u les souscriptions qu 1.1

UNE BONNE LOI
CONTEE LA BOXE

Par suite du scandale causé récemment 
par le fameux combat de boxe outre Cor

,e> buuM.itiii.w- * • JM?U el Fitzsimmons, et de la mort de deux 
nous ont envoyées comme prlx üt mu ; moill!j C0I1IIU8 lu*H depuis à Phi-
«bonnement. On comprend qu il uow -
est impossible de répondre à toutes 
ees lettres et d’expédier uu reçu a « ba­
gue abonné, car nous nous exposer ions 
par là à une perio considérable < ü
temps et à des dépenses assez éle\éos.

.. . .. t.. .___  ...... et t

laJelpbie, par leurs adversaires, ua s'oc­
cupe activement dans plusieurs Etats non 
seulement «le réprimer d’une manière plus 
efficace les combats de boxe, mais encore 
d’mterdire les nfliclies et illustrations de

_ .............. # journaux de nature à réveiller ou à déve*
Pour satisfaire tous nos abonnés et • japper l’intéiêl que prennent encore tuut

Nous avons appris avec regret la mort 
«le M. Victor Iludon, décédé hier à Mon­
tréal à Page de 65 ans.

M. Iludon était Pun des plus anciens cl 
des plus estimés citoyens de Montréal.

11 avail joué un grand rôle dims l’his­
toire commerciale de celte ville. C’est lui 
lui qui a été le fondateur de la grande 
filature de cotou à Uoclielaga qui porte 
sou nom.

il était Pun des vieux amis de Sir 
George K. Cartier.

M. Iludon était né à la Rivière Ouelle,

La Turquie et la Grèce

Le bombardement de Malaxa 

LA GRECE PROTESTE

Athènes, 21).—M. SLmi/.e.s, ministre 
grec des affaires étrangères, *’* envoyé 
aux puissanees la communient ion sul-

rnn
JllK

1 Uill ” tv/uo fil II * I 1* • ■ • # • « •
leur dire que nous avons reçu leur ar- ! ,fi. personnes a c.es exhibitions brutales. ! comte de Kamouraskn. Il était le pere de 

■ * « * Li t nous changeons la date «le l’ex* Ainsi on muude d’Aiba.iy, que M. Koeb*1 M. dos liudondelu uiui-on Iludon A 
•Ira tiou iÙ* Paboimuiiîeut sur >‘l ;tr ie:,t ,dl' déposer au qu'lit un projet d«- j IK-birt de Montréul, .1rs rév.l- 1MJ. H .aC«

pl ration
qui se trouve sur notre Juurual au»»t 
K»t que uotu» avons reçu leurs souseï ip 
lions. ^ ..

A l’aveulr, «iue nos abonnés vcl1 
l**nt bleu jeter un coup d’oell sut * a 
dresse de leur Journal, et Un se««)U 
valncrout que nous accusons récoptio 
et* leur envoi sur chaque adresse.

I/ADM1N1STUATION.

AVIS AUX lî ET A UD ATA I UES 
Nous profitons «le l’oecusiou pour 

prier uos abonnés de jeter un coup 
d'oell sur la «late à laquelle expire 
leur abonnement et «le vouloir bien 
nous éviter la pénible nécessité «le leur 
demander par lettre b* iuoutaut «le 
leurs souscriptions et «le leurs arrera­
ges en nous faisant parvenir au temps 
dû lu somme qu’ils nous doivent.

L'A IIMIS1STHA1 ion m
Courrier du Canada

Mo. rue de lu Fabrique.
Quélec

Québec, 1S janvier 181*7.

MCÎU MKUUV OKI. VA!.
Sera à Québec demain 

Sa Grandeur Mgr Merry del Val qui 
devait arriver en ville aujourd’hui, n’ar­
rivera que demain par le train du Grand- 
Prone a 2.30 heures.

I.K CLlfU OK MAQUETTES Ql'EUEU
. , Kvirou cinquante membres du club de

vante le 21 murs : ".Pal Plionneur d’ac-. raquettes ‘* Québec ” se sont rendus à
euser réception «h* votre note eu ; l.oreite samedi hoir, et en .-ont revenus
«lu IS courant par laquelle \ou> mm- ||it*r. Ces me-»sieiirs sont enchantés de
foi*tm*z qu’à partir d'aujourd'hui la leur excursion.
Grêle sera mise en état de blocus. Avis exqueti:
«le c*t*lte ntesure a été donné a loi!** . . . .... . , .1. enquête a etc faite ce matin dans la

j cause de Pcnfitnl trouvé près du cime*
dt* St-Sauveur. Le verdict a été
: trouve mort né.

MAISON A VENDRE
UNE JOLIE M AISON dans le villas* 

do Sti -Aime «le Beaupré, autrefois la 
propriété do M. François Savnrd.

• Titre.- p «rfiiits. condition» tacite». 
S'adresser n Stc-Anno, a M. Antonio 1 rem» 

blay, secrétaire, ou & . .il. OCTAVE I(0\. notaire,
S3 mars—Gt 24. ruo «in Palais. Québao

A I.OLKEC

lions logements à oucr au No. 32 et .14, rue 
Purent, St-Suuvuu our pontes tumillos.

S’acir«Mor au n.c h-mite, Nu* lbo, me M* 
Olivier, Fuubouri;bt-oc-m. 4 lév—

«•eux «itiVllc «•oiu*«*riie ; néanmoins.
lui iiiL-i-li-MUil n.lliclK^e .lmib tout l’Etui y H.^on, jésuites et de Mme Uialoult ! ................. l,ll"’us 11 s,,''a non
de New i orlc, et la publication dans le.-• ’* ; conséquent impos>ible d’importer «les ,
journaux uu revues, de desseins un iilu- | t,c Québec. i «vi*énh\s eu Grètr.n I l«*n«lu «pu» la p«»pu 1 nUt 11
ttatious relatifs à îles combats de boxe. Nous prions lu lamille d’accepter nus 
Au termes du projet du sénateur Koehler, plu*, sincere» eumioléauce-.

A. LOUER
ASt-Lauront, I. O.

.__a MAISON DE UAMPAONKen excel-
-A lent ut.it. complètement meublée et 

jjlélUJ garnit*, située u .-J-Laurent «je Pin'» B’ir 
11 »

litre tremblement de 
terre

Au milieu de la nuit deruiere

ies personnes convaincues d«; com raven* ; 
tiou à la nouvelle loi seront passible* de 
six mois à iinmi «l'emprisonnement, et de. (J 
$.000 ù $1000 «l'amende, ou même «le.-j 
«leux peine» réunies.

Des projets du même genre ont déjà été 
présentés aux législatures de divers autres
Etats. ! ____

l’ne dépêche «l’Augusta annonce que le
sénat du Maine a déjà voté un projet «le • La secousse plus violente que celle de 
loi prohibant le» reproductions photogra* j Mardi
phiqnes et autres «ies combats «le boxe. j -------

C'est avec pla .-ii que nous voyons h*- ! LA POPULATION EN EMOI 
differents états •! a grande républiqn j -------

nu it de fui.n i;

QUEBEC
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américaine a«lo] 1er e» lois séveres coati 
res expositions pui>.i«|iies de la force bru­
tale. Ces combats de boxe ne devraient

Montréal—27. La lapidation de Mon­
tréal semble entrée «lepuis quelque.- jours 
dans une série «le fait» j>eu ordinaire.», et
l’arrivée du tremblement de terre de la 

jamais être permis dan» les pay.- civilisé.- nuit dernière a porté à son «'.omble Pt*\* 
et chrétien4. citation soulevée par celui «le mardi.

Outre le, meurtres nombreux et les déror- v< rs !‘.,i,ulil el ‘-‘"a J'"1"111'*.’ lu|c 
, , ... cotts-e «i une grande violence a jet<* la Mu-

.1res Je toutes sortes qui sont les suites ,.ll0Z k.s ,,„i ue'dortmiieut
inévitable» de ce» scenes «le pugilat, le- ja» encore et bru-quemont réveillé celle»
boxtiirs.se remlent quelqueloi- coupables quittaient au lit.

SI JEUNE....
Noua li.-on» dau- le Clairon de samedi

Décidément le Cnir/icr du 1 auuda 
ii’est pa4 mieux ; sou dernier argument 
est mouutjientu :

*«M. Beuubien et »es étalons ont avale 
$SC,0UÜ depui- M02.

••Qu’uvez-voti- re«;u en retour, cultiva 
tour le Québec !

“Prenez-voit.-, en a votre cher M. Mer­
cier. C’e-t lui qui a pn-.v* ce contrat avec 
la uompagnie du llura- Nationa:.'’

Note/. d’abor«l Padiiiissiou «jue le t'mir- 
rier est forcé d«. ta.te.

Nous n’avons rien ad mi4.
Ce que le Clairon cunsalère comme une 

admission vient de lui. l’.t le • laiton le 
savait,ce qui rend sot» procédé canaille.

Si jeune et d«*jà menteur!
Le Clairon nous demande ensuite pour- 

-•juui le gouvernement actuel n’a pas an­

nulé ce contrat.
11 ne l a pu- annulé parce qu il avait 

été passé régulièrement et qu il rendait 
«ies services réels a la province.

Quant uu coût de contrat ? il «‘ta.t dis- 
projKjrtionné aux ica.-outce» de la pro­
vince. C’était «h* ne le point pastier. L ne 
fois signé, ce contrat ne pouvait plus être 
annuler sans exposer la pro\ ince *« «les 
doummges.

Chez M. le comman­
deur Couture

Tl y u une quinzaine tic jour.- les ein 
jdoyéfi de la maison Couture de Levis 
offraient u M. J. K. t'outur»* son |»ortrail 
point à l'huile dans le co-iume de com­
mandeur de i’ordre «le St bylvestic. d..- 
tiucticii dont le St Siège l’u honoré il y a 
quelque aunées en reeen nussuuce «b* son 
tlévouemenl et de sa générosité pour les 
te livres religieu-es de la vilb* de l.«*\is.

Ce portrait, œuvre «le M. KiuT.amL 
urtiête de Levis, e-t d’une ressemblance 

frappante.
Or, hier soir b— ami- «JeM. Couture 

tout allés admirer cette œuvre qui 
témoigne si bien de i’imrmonie qui a ton - 
jours existé entre M. Couture et ses em­
ployés, et féliciter le commandeur sur son 
eadeuu.
Kn même temps nous iivou» pu aussi ad­

mirer le costume de l’ordre de St- 
Sylvestre.

Tout cela rappelait «1er .-ouvenir» bien 
agréables aux a-si-lant-, car le nom de la 
famille Couture est intimement lie a mus 
lea événement» dont Lé\ i-a«*té témoin 
depuis sa fondation ; et «:es souvenirs ont 
été évoqués av»‘o beaneoup Je tact au 
cours de santés pr<*M)»é« - et bue- avec 
enthousiasme.

La sauté «lu dignitaire a donné lieu 
de superbes itnp:ovi*utiou.s «jui ont porté 
rentrait) à son « n-emole.

M, Couture «pii reçoit d’une façon pria- 
cière a mis à contribution tonte» les ri­
chesses de .-u eu\e et de -un bullet, ce «pii 
veut dire que iu -«»ir«*e s’r-i terminée par 
uu véritable ban*;net.

11 était très lui I lot-pi** nous avons 
pris congé de M. Coulure, emportant «b* 
cette reunion une impression des plus du­
rables.

Brochure importante

«(‘homicide ou «lu moins de hh.-.-tires cor­
porelle» graves qui détrui-en jiotu toujours 
lu -ant • d'un homme.Kn pré.-eucede crime» 
aussi inotistrueux, les gouvernant» n’ont 

à h«*'siter un seul instant «*t doivent

lut ion «lo l'ih* u i*mj«»urs «>bt«»nu s«»s 
provisions «îu «lolmrs. il «‘St «1«‘ mon «l«* Un piopriètaire trouvé coupable «le 
v*»:i\ «*n «•«•iist'Mpiema* «l«*s liens «pli fat-j vent»* «b* boisson sans licence a été c«"»n* 
tachent la nation gna-tpu' à la popula­
tion civtoisi*. «h* pnri«,r «*«'s conshlcfM- 
il«»ns à v««tr«* «•«MinaNsama* ptvvoynnt.

«luinne a $120 d'amende et le- Irais.

!Nci:m>;i’:k
Lu et tig«; de M. Napoléon Tremblay 

«le la IVmle-aux-Tmuble.-, nété iucemliéo 
de fond en comble ce mutin. Onze vaches 
laitières ont péri dans l«.*s llainincs.

» on; n'.vffi i.
.hofcme.nl rendu*

Le retour «h*- libéraux 
-emit le retour de- taxe-.

an

• *
i .es(Jui a rendu les taxes néces-a«res 

libéraux.
* • *

Qui a dilapide les deniers «le la pro 
vince durant «ptatie an- ? Les libéraux.

* * *

Qu’ont fait les iibéranx pom l'éduca 
lion, en quatre a n« de pouvoir Rien

Le bruit sourd «pii accompagnaient le 
phénomène a duré pis longtemps que 
mardi dernier, et la comnmtinn a été puis 
forte. Un a pu di.-ceruer «leux chocs «lis- 
lincis «l’une certaine violence, suivi.- d’un

m, » ÜL-Siier un seul lumuui. « uu.vcm n.oiivement vacillatoire qui s’est prolou- 
, . . ge pemlant plu.-ieiirs seconde». Dan.-toutes"••v,r uvcc la l,hl' gmoJe rigueur contre ; j... Intti!lü!,,j k.s (,irrauix ,|es fenêtres ont

«:t*tte transgression «!«• la loi naturelle et mé secoué» avec une force telle «pie h* 
de la loi divine. ! bruit était suJlisant pour réveiller l«*s per*

_ _ . I sonnes qui étaient endormis. (*n pouvait i
entendre jusque dans les pièce» voisines 

pouvoir, et* }(, bruit «le la vuiselle qui s’entrechoquait 
«latis les armoires.

Les rates vi-iteur.s de» buvettes c*t le- 
J ouvriers qui f«>nt h* travail de nuit, -e 
sont précipit«Vs au «iehors dés le premier 
-ympt«unes «lu phénomène. <*t les femme.-, 
couraient effarées et «*ii proie a la pins 
vive flavour.

Sur la rue Amherst, un homme d’un 
certain âge était a coudre uu bouton à 
-«m pantalon—il est célibataire—lorsque 
la secousse «Y.-t produite. La lampe, «pii 
-e trouvait sur nue table à c«'*té de lut a 
été i eu versée par It* cii«»c et sa Ranime

• * * *■ est «‘teinte, avant que 1«* garçon tout
Qu’ont fait le» libéraux pour l’agnYiil ulm ri. eut pu se rendre compte «le la cause

.. ... «le l’accident,
ture . Rien. i » * , , ,m „ J^a tra\»ut causée par le tremblement

«le terre a OMip*.*«:hô «le «l«>rniir les femme»
“ la-parti «lout M. Laurier est le diet jurqu'au matin, et. «lan- certaines mai-

est un parti «l’ui«lre.” «li-ent les rouges. -on.-, le4 commentaires «le ce» dames a
CW |„mr relu, ,11ns ilome, que ce parti U’.,1U K lionne- .lout le lep..^

cause «lu «bvordre «laits toute- les u-em- |)al)s ]li6 gn»n,l- édifice», à l’hôtel «le 
hl«‘es publiques. ville, dans les hôpitaux, aux bureaux «le

• * • la compagnie de téléphone Bell, le choc

Qu ont t«_»î»t le.- liberaux. p«»ur les eu- > ctlJî«>re *
hu»-. «piaïul il- «Maient au p« uvo.i . !»««-n. l.e 11 emblement de terre, «l'aiileurs. ne

« * • parait avoir causé mille part de dom*

cinuiim je 1«* fuis, «l«*s «•nuséqiuuieos 
«pii pourrai«*nt sun«*nir «*t (pii pour- 
nii«»nt uo pus riMTcspomliv avec l«*s 
seiitiimuits < F li 11111:111 i t «'* qui aniinout 
les gouvornonn'iiiN «l«*s puisi-ancos.—
NKCir/KS.”

*.«• homhardciniuit R«* Malaxa a pro- 
«luit une improssion p.'nil.b'à Ath.'ncs. Le» hom.rable» j«ige- Lacoste, Bosse, 
fous l«*s journaux protest«*iu ;»«« «* iu- j Blaucbel, Hall et Ouiment ont rendu le.- 
«lignation «-omre «•«» fuit. j jugements suivants ce matin en cour

Los «!él«'*gn.*s crétins A Athêims ont «1 Appel, 
publié un paitiplihn «*n anglais pr«»t«*s-1 St-Martin v-, Regiun, continue avec dé- 
lant. contr«* raut«uuuni«» «M déclara ut j penw.
qu’ils préférerai«*nt «‘*1 r«* s«»us h* joug \ a?.-ul vs. Ealvas, confirmé, 
olbunan. eoniim* ils font fait après; Cattgblin \s. Fry. Renverse av«v frais. 
IWIn'O « 1 « * l'insurrootion «!•* ISRt». !.«• Moore et ai, v». Lamouretix. Infirmé.
p:inqdilet termine par <*<‘lt«' phrase : ; j, uhtuoivi: so.v akuent
" L«*s Grétols nuntrr«»iM s’il h* tant r . ... , . .
pour la cause «h* l union a\»*c la <»t«*-i , . , . .. ... ...

i, j «tu jeune homme «le loronto, «pn était aile
'i.ondivs. •«>.-.r......... . pna.'dre a-.ivoir êtô dêvali-ù dans ni.e
•s au ■■Times- .lit que ............. . Uorgno do cette ville. I e jeune

homme « tau plus ou moins sous 1 inllu
ence «les spiritueux (]uan«l il «léposn sa
plainte. La plus grande partie de l’argent

nos au “Times «lit «pu 
royal nommant 1«* prince héritier Cons­
tantin au oonnnninlium'in «1«* l’arnuV 
à la frontière tlu*ssali«*im«*. a été pu- 
bi e.

La Gané«*. 2D. K«* <*oml»at qui a ou 
peu entre tes <*luvti«*ns «*t l«*s Tun s a 
l'oiniuciin' par la prise «h* Malaxa par

Une proi«n«Ht- .«'«•teieiaiii «lu chouan 
royal jmqu’n la urèvo. .Jardin î»otagôr, pare, 
pu ! «i u «.s, rtc. «,‘imj nnniitoj «lu quui.

(T•;<«•«• suit «»ci*upi*e p;ir M. Henri Deluyravo. 
ir’ielre-rcr Uu mi«lt u 3 h(*ur«'i< il

11. EDMOND DUIMtÊ,
êf», r«iu .St-Pierre.12 mars— 15J

A. VP'.ND'RE
i j t’no uiAvnihnnc inuicon on brlqiiof*, d* 

ut t.rem • r«* clntse, miui'o ra«Sc-\alicr, 
No. liüd. prù-. «1«; PH«Uol-l»iou «lu .»apre- 

jivterrain vpiioicus u«* 45 pic«l< 
x 1« 4, étaüio »*t luing «*.-. !« t«>iu on partait ordre. 
Conditions facile?, .- adripor xcox.

No. 1102. ruo St-Valicr, 
ou à JOSEPH S A V A KD.

N«>t»ire.
15 mar «-lm Sl»2, rue St-Vu 1 iff.

LOUER
t , A LEVrs, SUR LA RUE W0L1T.

un Ingoiuttiit coinpnmnnt huit appurtc- 
ritf.m tn-nt*«. C«m>ii:icii.» t.««;«h?s .
—S’:i«iri*a!>'.*r mi No. î'i.rii»* Molfc.Lcvii 

ou au Dure.*»u de I’I.V'.'.nKMK.vt.
13 mars—-1 b j

tl*.<asi.\ a Louai
^ 4q '«Il (I II

*br ft niaeaM») -«eti 
if filin A. P. balfuo. 

N o. 47, rue N

A t»:»''tir iiti pr«M»iu-r Mai prochain, le 
uctucllenient occtip».* l«ar M. 

marvhaml «lo ikmi vvuutcs. 
Notre-Daino.

S,«*irc?4t*r

a été retrouvé sur lui, et le re*te avait été 
«loniîé comme cadeau a «leux amis. Ce 
jeune homme vient «le Toixmtu et i’on «lit 
«pi’il ue jouit pa» «ie toute- ses facultés

il murs—o

Société do Prêts et Placements 
«te Quebec.

Uàtdo f'« Di»n«iiio NTit tonalo.
75. ruo .-t-PieTerre

l. s insurgés «*t a «luré jusqu’à minuit, mentale.-.
Dans la soirée, l«*s insurgés ont brûlé nolveai mauasin

»

l.e “ S«di*il” est rauicuv.
*• Kn fin ! -’écrie-t-i !, nous uvon- un eau 

«lidat «lan*4 Xicolet ! Dull...”
Cet cuti j là.................. \u»U tout un lua

i pont ne.
L’élu. M. le docteur Turcotte, «lit D 

*‘ Soleii,” est un homnie «pii pins d’une 
fuis «léja a passé à deux doigts de lu vie 
luire. ’’

Diable ! s'il allait -uivre la iu«'*me toute 
ie l 1 mai !...

Décidément, le journal à M. l iliatrault 
n’a aucune ieml:e«-e «i«.* reste jwiur les li­

mage.-.
Kaire cinq et -ix heures, ce matin, une 

autre secuu»se s’e»t fait sentir, mais -i 
l«*gére «jue seulcd h— personnes qui ne 
iormaient pas un t pu s’en aj»«?r«;cvuir.

\ au«ireuil, 2 • — I u f«*ri iivinblement «le 
tene e-t produit ici, la nuit dernière.

Gnnauogue, Ont . 27 — Une secousse de 
lr«*mbleiiK-iit de terre s’e- fait »eulir un 
peu aj'tès minuit.

Ste Anne Station, 27— Le tremblement 
• le terre a «*té re-.-enti a minuit et cinq, 
il était inuin- violent que celui «le mardi.

St-lîruno. 27 — Kn autre tremblement 
«i«* terre s’est produit «*e matin, à 12.U 1.

St-Lambert, 27. — A 12.03 ’heure.-, ce

les résidences «los musulmans fl IVrl* 
voila «*t ils ont abamlontn'*. apr«V l’a­
voir im*«‘iull«'*. b** fort K«irati(li. L<*s 
fotves «-lirétiennos u’ont pas beaucoup 
soufforr «lu bombardement par la Hot 
i«* f*trangère.

lies «*scarm«uu*he- ont «*u li«*n i»r«**s 
du villag«» «b* T’siUalaria. «*n «bdiors «l«* 
lu Stnle. L«»s insurgés ont perdu envi­
ron «huix «•«•iils liontnu's «lan- b* com­
bat «le Malaxa.

Kn «létaclieni«*ni «!«* 12«» tirailleurs 
i u.--«*s «1*4 blessa a «l«**barqtié a la Ga­
n «'• « * ; cinq ««*nts ltigbla n<l«*rs ont «lé- 
l*ar«iuà à Catulle.

Kcs clnvtiens ont «*ssa.v«** «!«• faire «les 
ttavaux «1«* t«*iTîiss<*m«Mits sue l«*s «*ol- 
tines au-«lessus <1«* Malaxa, mais ils 
ont été bombardés par !«•> navire» «î«-

22 iauv-

A LO VTKli

l.’échcviu F. .1. Gôté, ouvrira son non* 
veau magasin sur la nie Ruade le huit 
d'avril prochain.

IT.U-u.XN El.
M. J’.X. Drouin, avocat est parti i.p UOTTAU E «ie Clu E. Duliault, snrlech/î- 

.sanieiii pour Ottuwa, j «oui* alla ires proies- ! tuitt «lo Chnrlehotirir.pribiio; l'eidi.’1»* «U* l’endroit, 
aioimelles. I ayant toutes le# améliorations inoch^rnes. four*

nuises a eau chaude, h:nn. water-elosoW, etc., 
avec écurie, iiunsrar. «.te. S'a ire«3*T à

ALEX. « î AI ’ V KI ! A U •
Notaire,

fev—n.o. 75. rue St-Pierre.

A LOIJER

VN* DURE A V conipren «nt d«»«x bonno* gran­
des chuuihrcs avec voûte «ht surcic, au No. 4, 
ru«' St-Pierre.

Pour les condit ion.* s'adresser ü
11VOT A La Ul*E, N.uaires.

N’o. 2. rue St-Amiré.

I.r. « « >N-TANCE
Le croiseur du giuiverneiueiit le Cons 

taure qui devait partir samedi pour le bas 
du fleuve a dû retarder son départ.

u,ÆL Deux cottages à vendre
Soir, a 1 tgiist* du faubourg St-Jean.

m.r.v noi.il> uuLT-üs ; A la Rivière du Loup
l il jeune homme du nom de St-Pierre, 

employé dans un magasin vie 11 rue. 4 Oc a cottasc* 8' nt si t nés à la Pointe dan? le 
, . Uü 11 , l,c j meilleur endroit. Muiion ueuve non peinturée,

guclTV «•! r:i ngors. _ I rince r. iouaru, seat luit eernser deux mais le noup.-isné pourra i*«*inturer ci donner lo
Non scnhuinMH l«*s clnvti«‘ns «mt in_ ! doigts hier.

« «*m!ié l«*s propri«'tés «l«*s musulmnns ;t . . v ,
l’i-rlvoliii. umis iN -m. miss! .......|Uê .. . - . j ,
h* village «b* Darabos « t ont «•omnu*tu*«* . .11 *\,n‘ nSJin* ,1“ cotnium*

ne u huit mois de prison pour liloutene, l’I . . • Vf ià bombarder la «*it:i«l«*l 1«* d<‘ l’*ui«)ura- 
nia qui pr«ilèg«' l«*-» sources fournis­
sant l’eau à lfl G:»né«*.

Kn combat a duré lotib* la journée 
aux ahmtours «le T -iLalaria. «1«* Ncro- 
|;uni «*t «l«* Dnxan. On «lit «!U<* l«*s 
G.rc« - «le la r«*d«un«* à Malaxa ont tiré 
-ur la tlott<* tnr«|U«* «laits la baie de la 
Sud»*. Rami pa«*lia. un amiral turc, a 
«lébanpi»'* avec une grand»* «inantiti* 
d«* Minuit ions «h* guerre.

u
été rem;.- en liberie ce matin. Nos lecteurs 

j doivent encore se rappeler ce», individu 
«jui lors de s«jn arrestation était parvenu à 

‘ s’échapper «lu poste de police N’o 1. Avant 
-ou dé|«uri le- autorité- lui ont remis $20 
et quelqtu's bijoux, objets trouvés lors de 
son arrestation.

« Ol't: UE ItKCtlIllïhTl
Il n’y avail que deux prisomiiorsduranL 

le Recorder ce matin. Gomme ils en étaient

dernier chic au iroût ne Pache our.
S’adresicr a

J. II. G117N*AC.
4 mari— Quebec.

—--------- --

(Au «Toit savoir qm- les amiraux ««ni ;t h*nr premiere ufleii.-e, le juge les u ren* 
engagé le «•omniamlant tur«* à «M «*tmt»r v« vé.- 
«b* nouveau Malaxa s«uis la promotion
«le la tlotb* internationab*. «*n lui pro- 
u:**ttant «1«* tirer sur les insurgés au 
«•as «itT <«»tix-«*i atta«iueraii*nt l«*s trou- 
pus t unities, mais 1«* commandant a n*- 
fusé du faire «*ette tentative sous pré* 
t«-.\t«* «pu* scs troupes sont trop «lémo- 
ralisé«’s.
LA Itl’SSI K KT LKS PKISSANGKS 

Saint Pétersbotirg. 2D.—On éprouv»*, 
en liant lieu. b«*aueoup d'ennui en rai­
son «1«* la p«diti«|ite bésiinnte <l"itt les 
puissanees font preuve au moment où ..............

(JltOSSK I A II.1.1TK
M. L. G. \"idal et aî vient «le déposer 

-un bilan a la demande de M«h* Julie 1er- 
reau et al. MM. Miller et Dorion sont les 
procureurs. M. Darveau a été nomme* 
gardit'ii provisoire.

M. Joseph Léon Octave Vidal était en 
société avec messieurs George Octave 
Vi«!al et Alphonse Evariste Vidal.

Mine Julie Perreau cm en société avec 
Archange Racine, Rueh Terreau et Louis

béraux, genre farte, Laurier, Marcbuml, matin, *mc .-ec«nis*«e de tremblemeiil de ; la plus gramb* l’ennet«'* «*st né«-essair«*.
L’autre jour, e’éiuit “ Vieux libéral ”j 

qui le- qualifiait «le 1’ “ ombre d’un t:hef| 
coiiduir-aiit i’ombre «l’une année ” à foiu- j 
lire d’une \ ict«iire,aujounl’huic’est “(Jeu 
lus” qui a« cu-e ces braves libéraux 
«i’ “ hypocrisie *” «lan- «les tenues que ne 
se permettraient pas toujours les con*er-,

tern- a «Me ressentie.
Roti-scs l'oint, N*, ’t .. 27—Kn tremble­

ment «ie terre .-'«-.-t pr«.duit ici, la nuit 
«lerniére. Les carreaux «les lênétres ont 
«-te secoué- avec unea--< /. gran«le violence. 
Le mouvement de trépidai ion a duré envi­
ron 10 seconde*.

Coatipooke, 2. — N’«>u- n’avons rien 
ie-s«.ut; .iu tremblement de terre ici.

Soiel, 27— J.e tremblement de terre avaleur-.
Nous n’avions guère besoin de cette secotides, l’a-«le dommage-.

appreciation d “ Genius. pour “avoir a ... . , , 5 . , * . u . . .11 . .... tremt)leiiient de terre a eu* ressentie ici.
M1'-1 ''««u ««• '< »■'' smcenie <io no» Couc .écouté ne aV.-i rail tcmirilm^

aires, mais il fait toujours plaisir les autres parties «lu district.ad ve
de se voir Confirmé duns son opinion, par i ilairc, Que., 2 i—A ! 2.OS, ce ma

i * * . . : •. » • tin, une violente socousho d«* trembh'nieutceu.x-lu memes «p: on - attendait le moin- . , • ... 1 "K"1
. 'te tel re » e.-t tait sentir ici. Cette (secousse

a tiot.ver «le .-on avis. a eu a peu prés la même force et la mé-
(Courrier de l^t- J/f/adnlhe.') me durée que celle de jeudi dernier. Pas

______ ________ «ie «lommage.
Iiorval, Qué., 27— K.i autre trembiement

un «*st coiivaim-u . ù Saint-l'étcrs- 
botirg. qu«* les îuim»s puissances es­
sayent de mettre la Russie «lans une 
position fort peu «uiviable «*n l’anm- 
liant à verser l«* sang «les «Tnviieus.

t’n journal russ«* inildb* un arti«*l«* 
tn\s vioh*nt à «*e sujet. A son avis. 
!'Anglct«*m* va s’«'t:iblir «lans l'ilc «le 
tT *mi* «*t «|iiand ell«* y sera. «*11«* «lira : 
“J y suis, j’y reste ’’. Goinine la Crète

Ni u: haut fait ses dents

Ayez le soin «Lavoir ce vieux remède si 
efficace, le sirop «ie Mme Win-low, pour 
les «lents des enfants. Il adoucit Feulant, 
les gencives, allège la «lotileur, guéri les 
coliques et c’est aussi le meilleur remède 
pour la diarrhée. Vingt cinq centins la 
bouteille. 1 enu U 7—lune

— Nous mettons le public en guide 
contre ies imitations du Fain Killer et de se

n\i piis <•<• «HH* l«>s D.'inlanollcs >on« j ,|{.|ier dc.s personnes quircconimundent un
1:1 K,1's"' ',:,s ':l autre urticlc comme- tout am,i bon”:

«tt.-m- |.n„r - e rail. On no pou. ; çll,.s lum U11 pell pilljl dc pro.it mtr ce,
li,,ln < roto.iuon vorsnnt I,* miii» «U-s refaeons oui no.lt aucun '■ .le, qualité,
«•litéti«*ns. mais la Russie orthodoxu 
ne peut commettre un t«*l aet«*. L’An- 
glcterre l’a déjà fait. »*11«* p«*ui bien K* 
faire encore. Dans les cercles diploma­
tiques la situation est <*onsideive e«>nt- 
iu«* très embr«uiilléo. La seule solution 
qui paraisse possible «*st «h* laisser les 
tirées faire la gm*rr«*. s’ils 1«* veulent

I.i-cz ces .leux dépêches publiéesparia le tr'm.' sV^tHh'sii.tir’ iôï 7.‘ 1 ‘j.ui' ’ T.e'u rc-s ills"l"ln,‘nl- ,le h's ,!lissul' ,,:lltlu 

l’aîric : ; ce matin. Les bâtisses ont. été fortement
i'J.—Les brele pour l'ékclion ! CÔa,llces* l’us ue ilotuinuge-Mluus les en-

«le v ha:npiuin "ont émanés, i.u nomma- ,• , . ,,,
tion aura lieu b* .'il mar- et la votation le ' arennes, Qu«i., 2 « — J rcnibleinent de
7 avril. La rai on pour laquelle l’élec lvr,v? cel.,e nuitj a (*1 fiu*‘rt. La «t­

j tiou n’a lias été tenue plus i«'»t est qu’il v \ '•*' n *l h*1' U,L* ans»! coite que* mardi
w ; avait beaucoupd'électctns dans les clum- ' ,,,iK‘G cependant le choc a réveillé plu- 

1 jjers >leurs personnes.
,. . . . . . . . . . . . . . . . | L’Ejiiphaiiie, Q., 27—Kne forte fcecotiH-

Oltawa. 2.*.—C est aujourd nui la vo- se «le ircmiileincut de terre s’e-t fait sentir 
taimu dans le comte «h* Wright. Rien | c«nte nuit, à minuit et cinq minutes. Elle 
«pte le-«leux partis se donnent beaucoup a cau-é tout un émoi «ian- notre village*.
«te mal le vote ne sera probablement pus) St Esprit, Q., 27—Le trembîemeut de
uu-si considérai lo que le ’Jü juin dernier ; terre a duré «leux ou trois seconde». La 
cela vient de ce que un grand nombre «i’é- secousse a été très forte, il u’v a pas eu de 
lecteurs sont dan- les chantiers. Rien que dommages.

Nous accu-un- récept «m réception

Ét-Paul, Minn.. 20.—L’eau des rlviô-

ù demi gâté.’’

d’une brochure très importante intitulée : ]e Canadien prévoyait déjà combien pc* 
La camjJûf/ne jwliliiu rr/iyi,-usc de 1 
18^7. ‘ *.

Cette brochure éditée sur beau papier 
n avec uu goût remarquable traite de Fau 
titude des partie politique» sur la quesiiou 
scolaire, de l’appel uu peuple du mois Je 
juin dernier et du compromis Laurier- 
Green wav.

L’auteur, Justifia, uu uom de plume, 
traite tous ces .-ujetd avec une parfaite et 
sure érudition, et tous ceux qui veulent 
Ô*:re complètement renseignés doivent se 

procurer cet écrit qui est très bien fait.
L* imprimeur M. Léger Brousseuti d’où 

•ort cette brochure, eu a fait une œuvre ty­
pographique- «a* oiio.x.

Eu vente A l'imprimerie Léger Rroua*

•eau ou chez les libraires.

ie Hull, les absent.» dcce ohef,sccliitlrent Lauoraie, 27—l.e tremblement «h* terre 
l,!ir °00' vivement excité les habitants «le cette

Ainsi dan» un cas, à Chan.plain, ^^-‘R** H a duré «S secomles environ.

.OU,,, ne Jrtuvac,,. * |a«er Je. ou- ■ r^cl,.i ttno seconde «,e
\n«*irt de chantier», pour î élection. Duns terre, vers minuit. Les autres endroits *j.
i autre, a V» right, pus besoin d’eux. tués au Sud n’ont rien éprouvé.

Quels fumiste-1 Curillun, 2«—On dit qu’il y a eu un
_________ __ _ î tremblement de terre, celte nuit, mais per-

• donne ne .- en est aperçu.
Dès le î 1 juillet 1S77, M. Tarte, «lans Huntingdon, 27— Un tremblement de 

\madirn prévovuit déjà combien peu il * ‘trrt H ‘‘Sl hiii .-entir ici, un peu après mi*
l'un.liai: de le.niH :i M. J.umier, miniâlre u e ’c'c I ' de je û'^d érn ier ' ‘ ' ,0"gU‘n'1>3

püiir qu'd lût uw. liai. j I^usl.iue, JT-bne viulcme secousse de

• Nous grillon- «ie le voir installé «lans j Geinblemeni de terre sV*»t fait eentir ici 
un fauteuil de ministre. En m’x mois jj : hdle a «lurec au moins quinze
sera usé à lu corde, décousu en lambeaux, ^NaniWrofiHA . 

le veruis gratté, il ne restera que du boi« j très violente i«-i> **' *a MC0Ufc*e a elerestera que du bois | très violente ici.
St André, 27—Nou* avons été secoué

Daus le Canadien du 2ô août 1877 M. i I‘,ir ,,,,e v,0'e,,le «ecotisse «fe tremblement 
Tarte, flétrissait en perspective l'union * R*rrt» uette nuit, 

possible entre MM. Chapleau et Laurier. ' ~
“ Nous nTiésitons pas à dire que les re- ti3ÎK HOAX K R.IINOA'

manptes du Xatioual sont une véritable Les médecins prescrivent 10 Baume
iuhuite ft M. Chapleau, s’écriait-il. Elles Bliumul, parco qu’ils ont eu, pendant ccu
vont ni plus ni moins à représenter l’ho-1 ^,îrn*®re* amides, l’occasion d ’en appre-
norable Secrétaire Provincial comme prêt p!*!!,, e dann 1«* traitement du
• r n- , . rhume, ue la toux, de la grippe et de la
a former une alliance avec des hommes bronchite. IU
aux idées aussi échevelées que M. Laurier

LE STEAMER “VANCOUVER-et les chefs du parti libéral.
“ Noue voulons l’union, maïs jamais j Muntèiil, 20.—Le steamer •• Vaneou- 

. . ______ f ___________ __ _________ avec des }K)liticiens sans principes, ou j vwV* de la ligne Dominion, parti «le
• ?* Minnesota s’élève rapidement., plutôt im bus d’idées sociulbte-, comme h‘ mars via Halifax, est

endroits bas sont ion déc». On craint i , „ attire u Liverpoul a 10 heures, ce
Que VJMod ne devienne «érieUM. ‘ ]e° î,Jt*ufurs 1,beraux du • matin.

par les Turcs ; <*Vst après tout, (lit-on. 
c«* «qu’il y aurait «b* mieux à faire.

Tout l’intérêt sl* «•onoentre aetuelle- 
ia« nt sur <•«* « i u i s«* passe à la frontière 
gnvo-turqiiP. La Russie tenterait sans 
«h)iu«* (h* rétablir la paix, mais ell«* l«* 
ferait de concert avec une autre puis­
sance.
LORD SALISBURY ET M.

TAUX
IIAN’O-

lViris, 20—Lord Salisbury, qui est de 
passage à l'aris, après avoir déposé sa 
eart«» au palais «le l’Elysée, s’ost r«*mlu 
nu ministère «les hffnircs étrangères. 
M. Unnotaux. ministr«* «les affaires 
étrangères, l’attendait «*t l’a comiiiit 
dans son cabinet oft l«*s deux minis­
tres ont eu une entrevue «Tune heure.

On croit savoir que M. Unnotaux «*t 
lonl Salisbury sont d’avis «jue le blo­
cus projeté du IMrée. h* port d’Athè­
nes. et du port do Volo, en Tliessalie, 
devrait être mis en vigueur si la Urèce 
refusait de consentir a l’établissement 
«l’une zone ueutre d’un mille «le large 
«le chaque côté de lu frontière gréco* 
turque.

Un peu plus tard M. Unnotaux est ! 
alien Fa m laissa do d’Angleterre rendre 
la visite ;T lord Salisbury.

pu u ont aucune «les qualité 
«lu Pain Killer, et c’eet ce qui les leur 
fait recoin mander. Le véritable Pain 
Killer se vend 25c pour une nouvelle 
grande bouteille.

—Messieurs L. Morcncv A Frère, do- 
rouis et encadreurs,qui pendant plusieurs 
années ont fait affaire» à St Koch, sur la 
rue St Joseph, ont maintenant dissout 
leur société «le consentement mutuel.

Uu des associés, M. Louis Morency ou 
vrirn un nouveau magasin au No 171, rue 
St Jean vers le 1er avril piochain. Il con­
duira uu commerce analogue à celui que 
la maidou L. Morency A Frère a conduit 
à St-Roch.

Un assortiment complet de gravures, 
pastels, miroirs, pôles, cadres et mou­
lures sera constamment gardé.

Les ordres pour crayons et encadre­
ments seront exécuté» à court «léiaietà 
un prix raisonnable.

Le patronage du public est respectueu­
sement hollicité. 27—5

DECEP»

Tûtu—A Montmorency, le 23 dit courant, Mllo 
VitulhM Tôt!»., 4 I’Ak«- du "il aim.

J.o Süi vice «cru chuinô mercredi, i» 8 b. Jü.

yrsettes
\”«>ilà le temps de porter dos lunettes 

fumées enutro l’ardeur du soleil et la 
neige. M. d.-K. Gagnon, opticien. Hpé* 
cinli.-tc pratique fait une spécialité U’ajus­
ter les lunettes a toutes le-» vues ies plus 
difficiles.

N tMTim Z-IMS I.*A ixti ssi;

298-300, rue St-Joseph
--------CHEZ---------

J. E. ÜAM0\
L7 fév—

Blanchisserie

A Vapeur
“ Impérial ”

Linge pris el porté H tlomiciie

bureau 17ot 72,7|. me Si-Valicr
A*n?l irw S l’ieû «ie l’escalier «îo la 
AILUJitt J COlc du Pu laid.

Téléphone W. 
29 i an v—2ui

K. LC]ŒL.
GERANT.

O $ 

O

e
«

coooe 00 901
® So zzl o.cj em.cn±
^des JdJf 'actions
° de*s yPoujixojxs

# " EMULSION:

XOUTES FAÏWILLESi
■ DEVRAIENT SAVOIR (/UI Le

Plants et graines
Voici le printemps, lu saison du soleil 

préparant la saison «les fleur». C’est le 
temps «lt* faire .-ou choix, adreseez-vous 
chez Webster Bros, Hamilton Ont. et vous 
n’aurez pas à le regretter. Cette maison 
«lotit le commerce grandit chaque année 
offre aux acheteurs toutes les garanties, 
possible.-. Elle apporte le meilleur goût 
dans le choix d«*s niants et des graine*» 
«pi Vile offre au pun lie. Les roses surtout 
font le sujet de l’atteutiou la plus assidue 
«les messieurs Webster qui out réussi ù 
faire la pins belle collection «jue nous 
ayons encore vue «fans n’importe quelle 
catalogne «lu genre. Et les plttufs «le lu 
maison Webster ne peuvent manquer «h* 
réussir. Cultivés avec eoiu, expédiés avec 
lu plus grande promptitude et lu pltib 
grande sûreté, ils nous arrivent toujours 
bais et ils ne souffrent aucun returd de 
l’exi»éditiou ou de lu transplantation.

&

0
q Pour la CONSOMPTION rt toutes Q
wlcn A IAT ACTIONS UUMIONAIKKS, 

Ç’ICACIIKMKNT do HANG. TOUX. « 
OPMKTIÎ dWrPKTJT, DkAiIATK, ® 

Lo Lifnfüiti d« rrtte pnparation tor.t nrnnlfMt«. q 
* OrAco A l’aide «le!* Émulsion “D. At I..” 
Q,a(' J,u*fi «It-barraüMtio d’une toux déchirant» A 

dont Je souftraif «lt-puis :«ii-«lelA «l'un nu, Pt 
g. j'ai beaucoup iiugiiientô nons lo ruppnrt«lu(n 
w |">I«l8. «J'ahnHts cette Knmlslon a un tol*^ 
- peint que j’etain heureux «iuund venuit le« 
^ momeut d'en prendre. v
9 T. H. WIN(3IIA M, C. E , M ontroal. O 

50c et $1 la Itoutelllo,
^BAVIS ê LAWRENCE C0.# Ltd., Montreal.

0009^ 0 9 00999

£,ti\Trn*ë>al*mî!ïlu*bh PJnr EXTERN R«t JMI.IlNk, et «iu 11 est merveilleux «luu« son sc- 
i»oii prompto n souloffcr lu d«>ulcur.
PCIM-KI) ! PP ?.u'4r,t sOrenu-nt le Mnl de

Lu IMurrhee. 1.» 
Lu °bo,*rm ct ,ou'

PAIW-KII ! PP lo mctllear retnAds non- 
L u„, nu (v.ntr* lo Niul «le 31er.

i» , f tUHrux, !.«<■ lloultiuro dunrle D»* ou U Cute, Le Kbuuiullmue ct L* Ne» rnvijiu.
P fil FJ-K II 1 PI) est «ns oontredftl* Mellleer 
i ILLfcll l.lulnient. Ilxpi<ortounwju-Ij^mont prompt t,t pormamuit dxn« tous les cm
Bruteg*!™*’ C“D“r“' »’««“
Pfi N-KII I PS) ly4t l’enil ônrourô c'e l’On- rnlll «MLLjCri vrier, «!u Culllvutrur. «lu I l*niteiir, du .Matelot, ut do fait, Uu loua ceux 
T'.iynt Lenoin d'un remède loujoura à la iohIii. 
wma «lanfrer dan» rou cniplot à l'extôrlonr uu a 
i micriRiir ot Uumunt uu uouüi<r«meuc poMltîr.
t * V/??**vOM dm rcntrcfncouH. N'acotuituc que I- vôrllAl»|.» *• PEUR V 1>A VlfL *» En M-nt* tLr- 
tout j W ceutx le ipmiidt buul«Ule. iTèegrxndt bou*
* -w'Jceui».

Chemin de fer Intercolonial
APRES LUNDI. LK V. OCTORRB 

XJ lo9b. ici trame circuloront tous \ jj juari 
(Diamncne «xceptéLouiume mi: :

LLb TRAINS QUITTKllONT LEVIS 
Acoomuiodattod pour Ririère-du- Loup

A* Caniphelbon.......................................... 7.50
Lsprcsi direct pour St-J oui», llullfuxot

w.ydnor..:............... .................................... 14..10
Aocotmuodxtion pour Kmèro-«tu-Loun... lT.uü

».LS TRAINS ARRIVE RO \’T A LEVIS 
Aocommoiiation «io lu Ririère-du-Loup.. j in
Accouinioûiuion «io Cuiopboiitou et ilo û

Umcro-dU-Loup ....................................... 11.00
I xnress «i« la ................................................... uv-jq
LxproAi direct au St-Jcuii. Il ail fax et

Svdnw (Dimunciieexcepté)................... 12.20
Loi chars «lo lTntorcolomal nont chautlé* 1 u 

vapeur ae U locoinouve 01 entre Halifax. Mont, 
real, via Lerii, i«out «oiairee pur t'cleoinoitê

'foualos^traini oirouient d’anrei lo temp#’du
Eastern atamturu*
Les billets et toutes informaiioiii «ur lu voie, 

taux «io frot 01 tuiMurer* sérum doiutos mr uo- 
tuando en s’adre«suii( u

i>. 11. McDonald.
Aseni «io iu Cité a« Québeo,

n PrvrTTVrr!» .^*r«ü Dalüouiiu,Quétieo D. PO TI IN«* LR. lieront » mr il,
Bureau du one min ue fe c

MoBcton«N»*lL* 3j«uourer«Utf»

Billets de Passage
ALLER ET RETOUR

A toutes lus nations. Fort William, Détroit, 
Sauli Ste-Muneet l'Est pour les

VACANCES DE PAQUES
Prix d’un billet simple de Premiere oluise

Pour les Di, 17,18 et 19 A^rrii, lions pour rs* 
venir jusqu'au 2U Avril 1397.

Vacances des Ecoles
Aux éfuilinnts et professeur! «J'écoies «t co!- 

Riîos. sur prûioutations d’uu coriificut lisné par 
lu Supérieur, lu- billou seront émis
Aux Taux d'un Birnplo Billot ot un tiers 

«lo promlûro classa
du 27 Marsr.11 17 Avril iuclu»iveuiout, boni pour 
revenir JU.K«|ii':«u 27 Avril 1897.

SERVICE l)E t'OXVOlS RA1MDE8

Pour toutes information*, pamphlers, chars 
palai» et uortoirs. n'adres-or a

üLUJL'TE DUNCAN,
Telep. 9L A iront defl passager!.

Buroau «loa Billots et. «le Tolégruplilo,
VïHmù-via le liureau de Poste

el «i la dure du Palais.
27 murs—

'vRAItWAV
rS^STEM

VENDUA DES

Billets d'Aller et Retour
Al PRIX m SIMPLE fiil LET

$

Entra toutes l«*s stniionfc «io ia Coiupajuic en 
L'anad:i,ct sd raco«»r«lciucntê, pour Ici

FETES DE PAQUES
Du là nu 19 Avril tmrluFÎvomynt, ot lioni t»our 
rrvonir, hii'-ant in «leetiiia;iuu, pad plus tard 
que h *2'» Avril ISi'T.

VACANCES DI S ECOLES
LES ECOLIER? KT INSTITUTEUR? doi 

écoles ot ouilègoi*, mit orientation d'un certi­
ficat ei;nê par lo Supérieur obticuiirout des 
billet * uu
Prix d’un Simple Billot et un Tiers 

do Première Classe
du Samedi, le 27 Mari au 17 Avril «ncbmveupnt, 
et boni pour revenir, luisxant la «leirinatiou, 
pus plus tard «iuc lo i7 Avril inclusivement.

l’our autres information», pamphlets, certiû- 
entf. churl parloirs et dortoirr. .-’adresser a

HURLA U UES BILLETS,
(Voisin Uu Buroau «le Poste;

Ou au f<
Xoiivraii lîurfiiu de la basse*Ville,

Dobnrcadcro «lo la Traverse,
17 uiurj 1&97. IU10 DalUoualo.

CHEMIN !)E PER

Quebec Central
A commencer lo 5 Octobre 18)5.

allant au sud
Partira «io Québec ' I rnvorsoj 

a 1.30 p. u».
Partira «îo Lévi.«. Q. C. R.,

à 2.00 p. ra. . _ __
tou* Ue endroits au Su t. 

Partira de Quéher pur h\ Aoe«»iiimo(iii(ion pour

EX PRE?? pour 
-S.Françoid.Sher- 
i.rooKc. ^ Houon, 
Notv - York oc

nrrira ae «^uenre i»:tr ia\ .xecniumoaauon pour 
Tr:iv«r.»c a 6.00 p. m. I Slierhrooko, lloitoo, 
arrir» do Levis Q. C. R. J New-York et tousPartir 
u 7.00 p. m.

tous
1er endroit» sur «0 
E .V 31. R. R. 

Partira d» Québec par laX MIXTE peur ltouucv 
Traverse a 7.30 a. m. I Jet., et Sl-Franyoii 

!‘:*rtir.» «le Levis Q. C. U. f 
a S 00 u. u». J

ALLANT AU NORD
Arr. Lôvia. 0. a P... 1.55 p. m. f EXPRES? 
Arr. Québec (Truverdo),2.0U p.iu. S d* New-York 

Rostoii.Sberorooku, St-Fruuço»s 
ot Mécantic. ’

Arr. Lbvlfi. Q.C.K., 3.00 a.m.) Accommoda- 
Arr. Quebec Cl rnrrrsc). S.lôu.m. ) de New-York, 

Dcston. Portland ot Snorürooko.
Arr. Lo via, Q.L.R.. é.45*p7 mT > MI XT E de*

V St-Frauyoii
ct DenuoeJucc.

Tou« le? train? circulent tous loi iouri, les di- 
îuancuoH except»**.

Ruc«'ordoiuoni à ILirlakn Je. du tmio Express 
a vue l’Lxprois local ue Fluterooioniul de Dal- 
Ijousir.

L'exprcn laiflsant Québeo le f aïuoii ie rondra 
feulement «ju’a ?pnnjnield le .iiuiaucue matlu.

Char? Pullman attaches a l'Express sans chan­
gement de Qucbac a Springfield. ao raccordant 
à èherbrooke nvcc les Pullmau dirvototuen: 
pour l’Alton. Chars «iortoira dirfccceumut sur 
l'Kxrrcsi do Quénue a Eoston.

pour autres Informations l’aUrasss roux axontl 
de lacomnairmo et a M. IL 31. Stookiuc.iJ, rue 
fct-Louis, Quebec.
prankgrundy. j. il walsh,

Gcraot-jfcnéraL _ A cent kou. del uaifl 
4janvior 18^7-

«sa

LIGNE ALLAN
VAPICUKS DE LA MALLE KOÏaU

1896 —Saison d'Hiver— 1897

Service de la Malle encre Liverpool 
Halifax ot Portland

De
Liverpool

. 1 h«
VupourJ 'Portland.

De
Halifax.

4 Fév. Mo.vtioi.u x.. .125 Fev. 27 Fer.
1S “ Numiüiav...........|U Mari 1.1 Slurs.

4 Mar j Lavckntian... -’5 ** •»7 ••

1S •• pAitJdiA.s............. 8 Avril ÎO Avril.

1 Avril Monuomân.. .(22 ” • >^ • •

PRIX DU PASSAGE

G-abine*......................................ÿ.Vd.âü en montant
Imerinédlnirf.................................$3i.W «*t^3d.2.i
Entrepont • •••••••*•••••• • • • • *••••• lili - P ^ ^

.TûTifiliots de rotour u prix r-duilt.

Servico Uo Glaagow. Londondorro et
Now-York

Do Do
Q lnsgow. S tourner». New-York

12 Mars Stati: ok
Camfounia 21 Mar»

2Ü •• STATR OV
Nkuiiaska li Avril

PRIX DU PASS AO K
Cabine»....................................3OÔ.00 eu mon tan
Intcrinodiuirtf ........................................
Entrepont....... . .-à bm» prix

i-Mhllüts «1«* retour à prix réduits.

Le? suiou? «?t ctMmores de repos sont dan* la 
partie centrale du nuvirc. L’électricité ait oiu“ 
ployé pour l'éclniraxe» «ît l«!i Iuuipci» sont ale 
disposition dus pueeutmrs ü touto lieuve uolâ 
nuit. Los salle? «io musique et chambre a fumer 
sont sur le pont uo promt*nuiie. Les suions ct 
autrui chambres sont chauffées a lu vapour.

l'ourplus ample? déiaii?. s'adresser à 

20 février 1897
ALLAN.UAE «fc CIS.

Agents

A
tîUHKti 

Io t io ft 4*y«. 
OasrsQued

CURE YOURSELF J
Use IUk tor nil il un.at- 

ural diMihnrguu, mid au y
, ....» lrrtliiiniuutlou, Irrilatlu;..
l'nriou auiivoitlon. or UU’tTtttfon Of IUU- 

liHtEvAtisOnEVKPtOo. cou* membrauw. Paiu-
lean nml not utdrlngi-ut 
or poloouous,
NoUI l/y Drninrfeto. 

CiiraUi' iwni uo


